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... un siècle 
plus tard, 
au square où 

neig$ a neigé 
C L A U D E G I N G R A S 

Jamais création québécoise, en théâtre ou 
en musique, N aura suscité une telle 

/curiosité. On EN entend parler depuis des mois. 
C'est l'événement de la saison. 

Il y a d'abord le sujet : l'un des grands noms 
, de notre histoire littéraire et toute la légende 

qui J'entoure. Mais l'intérêt vient surtout de la 
rencontre inhabituelle que le sujet a 
provoquée. 

Nous parlons, évidemment, de Nelligiin. 

I'« opéra romantique» du dramuturge Michel 
Tremblay et du compositeur André Gagnon. 

Fn deux ACTES formant un spectacle de deux 
. heures. Nelligan, qui était en répétition depuis 
y l e 16 octobre sous la direction du metteur én 

scène André Brassard, est CRÉÉ ce soir à 
"Québec, au Grand Théâtre. Mon collègue 
Mario Roy y assiste et en rendra compte dans 
ces pages demain. La première â Montréal 
suivra jeudi soir, salle Maisonneuve. Et Ottawa 
recevra Nclligun fin mars. 

V Nous sommes pour ainsi dire chez EMILE 
Nelligan pour en parler: au Carré Saint-Louis, 
dans ce penthouse à deux étages qui, du 
sommet d'un ancien hôpital, domine presque 

%avec arrogance le square où «la neige a neigé» 
'..— comme dans le poème de Nelligan qui, 
: adolescent, habitait tout près, rue Laval. 

Le penthouse, Michel Tremblay y vit 
maintenant. L'ancienne maison de Nelligan, 
•André Gagnon l'habita avant de s'installer, lui 
aussi, «sur le Carré». 

Et alors, ce Nelligan'? 

Tout a commencé en décembre 1987. 
Mais laissons les co-auteurs raconter... 

André Gagnon: l'ai toujours ete fasciné par 
Nelligan — et pas parce que j'ai habité une des 
maisons où il a vécu! Dans les années 70, 
j'avais écrit une pièce instrumentale intitulée 
Nelligan. l'avais aussi mis en musique douze 
poèmes de Nelligan pour Monique Leyrac. Ln 
décembre 1987, j'avais commence a lire la 
biographie critique que Paul Wyczynski a faite 
de lui. J étais rendu à la page 50. l'ai téléphoné 
à Michel pour lui proposer d'écrire avec moi 
un opéra sur Nelligan. Il n'a pas accepte tout de 
suite. 11 n'était pas autant attiré que moi par le 
personnage. 

Michel Tremblay: Depuis une dizaine 
d'années, avec Déde. on se disait qu'on devrait 
composer un opéra ensemble, mais on ne 
trouvait pas de sujet. Il m'a dit : « |e pense que 
cette fois-là, j'en ai un.» Moi, les souvenirs que 
j'avais de Nelligan venaient surtout dc mon 
adolescence et dc mon jeune âge adulte. A 
l'école, on avait un professeur qui nous disait 
que Nelligan non seulement avait abandonné 
la religion catholique mais qu'il courait à 
travers Montréal pour saccager les églises. On 
nous enseignait Le Vaisscnu d'or el L'Idiote 

aux cloches, mais on nous défendait de lire le 
reste parce qu'on disait que le reste était à 
l'index. C'est le souvenir que j'avais de lui. En 
lisant le livre de monsieur Wyczynski, je me 
suis rendu compte que non seulement le 

. personnage lui-même était intéressant mais 
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Emile Nelligan 
aura finalement gagné 

sur tous les plans 
Un texte de Réginald Martel, 

à lire en page D9 

Nelligan, un - opéra romantique» du 
dramaturge Michel Tremblay et du 

compositeur André Gagnon; sera 
donné à Québec ce soir, et à 

Montréal dès jeudi. 
Derrière les deux auteurs, par la 

fenêtre, se découpent les arbres du 
Carré Saint-Louis... 
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« t u e z ce pénis que j e ne 
saurais vo i r ! 

• 

mm 
mm :• 

L'homme nu 
serait-il 
plus nu que 
la femme nue ? 

• F I -

I Mise ù la porte du Musée du Bas 
Saint-Laurent pour quelques phal­
lus sculptés ct décores comme des 
pâtisseries, Paryse Martin a décidé 
de faire dc son histoire un cas 
exemplaire dc lutte contre la cen­
sure — la censure de cette installa­
t ion intitulée Modeste et mignon, 
que Ton voit. . . partiellement sur 
cette photo. Une censure qui s'en 
prend part icul ièrement , depuis 
quelques années, h l ' image des 
mâles attributs lesquels sont en 
fait de plus en plus présents dans 
l ' a r t , (ocelync Lepage raconte 
l'aventure épique de Paryse Mar­
t in et présente d'autres cas de cen­
sure similaires survenus récem­
ment à Montréal. Mais pourquoi 
l'image du pénis est-elle si déran­
geante, demande-t-elle ? L'homme 
nu serait-il plus nu que la femme 
nue? 

À lire en page D 3 

U n h u m o u r 

p l u s a n e i e n 

e n c o r e , 

c e l u i d e 

F e y d e a u 

• Feydeau a é c r i t Lu 
puce à l'oreille en 1907 
et la pièce f a i t encore 
rire. Le T N M ressuscite 
Feydeau , r e p r e n d les 
2376 répliques de cette 
comédie. Metteur en scè­
ne de la pièce, A n d r é 
Montmorency juge que 
le théâtre de Feydeau de­
mande plus dc rigueur 
que c e l u i d ' I o n e s c o . 
« Feydeau devait v ivre 
avec des obsessions cons­
tantes ! » d i t - i l à Jean 
Beaunoyer... 

À lire en page D4 

À lire dans le 
Télé Plus : 

les Cyniques 
de re tou r au 

pe t i t écran 

_ ^ ^ ^ ^ ^ ^ C r e n i e î \ Marc 

C y n i q u e m e n t v ô t r e . . . N o s a n c ê t r e s d e 
l ' h u m o u r r e m o n t e n t l e t e m p s ! À lire en page D 7 

C i n q u a n t e - p l u s 

Dimanche 

A u t o m o b i l e 

L u n d i 

M o d e 

M a r d i 
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Télévision 

Nos riches à la télé: pas toujours riche ! 
L O U I S E 
C O U S I N E A U 

T rois sé r ies 
r a c o n t e n t 

a c t u e l l e m e n t à 
notre télévision 
la vie dc nos ri­
ches. Un sujet en. 
or, c'est le cas de 
le dire. Il fait la 

fortune de Dallas depuis près de 
10 ans. On peut comprendre 
que les producteurs québécois, 
maintenant qu'il y a des riches 
au Québec, ne veuillent pas ra­
ter l'occasion. 

Monî-Royal. le commence par 
celui-là, parce que cette télésérie 
fut annoncée , au cours d 'un 
cocktail de lancement au Ritz, 
bien sûr, comme la télésérie la 
plus coûteuse jamais tournée au 
Canada. $17 millions il y a qua­
tre ans. 

Radio-Canada a longtemps 
hésité avant de diffuser la ver-

. sion française, et après en avoir 
vu deux épisodes (lundi, 21 h) , 
on comprend pourquoi. Cette 

. s a g a de la famille Valeur (tu 
parles d'Un vrai nom québé­
cois!) était déjà mauvaise en an­
glais. La version doublée est en­
core plus imbuvable. C'est l'in­
sulte ajoutée à l'injure. 

u 
il 

• 

• ! 

Mont-Royal émane de la vi­
sion du producteur Denis Hé­
roux qui, il y a cinq ans, a déci­
dé que la télévision haut de 
gamme se ferait dorénavant en 
anglais. Les publics anglopho­
nes détestant les produits dou­
blés (il n'y en a pour ainsi dire 
jamais à la télé américaine), et 
les publics francophones les ac­
ceptant volontiers. 

Mont-Royal est sensée racon­
ter la saga d'une famille d'ici. 
Pour jouer le rôle du héros, un 
homme d'affaires international 
style Paul Desmarais, on a enga­
ge un acteur... belge. Inconnu 
par surcroit. Sa femme cana­
dienne-anglaise est interprétée 
par une comédienne du même 

- métal. D'accord. Les trois en­
fants sont bigarrés: la fille aînée 
est jouée par une comédienne 

. parfaitement bilingue, le fils par 
un unilingue anglais et la cadet­
te par une Québécoise. Le père 
du héros est joué par Emile Ge-
nest et son frère par Marcel Sa­
bourin. 

Vous avez vu ce que donne la 
version française: les deux frè­
res n'ont pas le même accent! 
Emile Genest a perdu sa voix en 

- chemin: il a été nommé délégué 

général à Los Angeles et a refusé 
de se doubler. Le résultat est ef­
farant: on ne sait pas très bien, 
à les entendre, qui sont ces gens. 
Pour économiser, on a fait un 
doublage unique pour le Canada 
et la France. 

Téléfilm Canada a invest i* 
dans cette vaste supercherie. En 
sachant très bien que nous n'au­
rions droit qu'à une deuxième 
mouture, même si nos impôts 
ont largement servi à défrayer, 
les coûts de production. Et on se 
demande, devant la pauvreté du 
scénario, où les lecteurs de Télé-

.film avaient la téte, quand ils 
ont approuvé ça. 

Les personnages de Mont-
Royal sont sans intérêt, sans 
rappor t avec aucune réali té , 
sans esprit, sans valeur. Les in­
trigues sont lamentables. La sé­
rie, quand elle a été présentée 
au réseau CTV, a échoué lamen­
tablement. 

Voilà que Radio-Canada nous 
l'impose le lundi, la soirée de té­
lévision la plus fréquentée chez 
nous. Et en remplacement d'une 
des meilleures séries américai­
nes jamais produites, La Loi de 
Los Angeles. 

) La Misère des Riches, 
d'un Héroux à l'autre • 
La Misère des Riches a com­

mencé sa carrière dimanche soir 
dernier à Télé-Métropole. Cette 
fois-ci, le producteur est Claude 
Héroux, le frère de Denis. 

Claude Héroux tourne encore 
en français, ce qui est un plus. Il 
est devenu le producteur le plus 
hot en ville lors du succès de 
Lance et compte. 

• On est donc porté à comparer 
La Misère des Riches avec 
l'odyssée insurpassée de Pierre 
Lambert. Erreur. Comme quali­
té, ça n'a rien à voir. On a ou­
blié qu'entretemps, M. Héroux a 
produit Formule I, un flop. 

La Misère des riches se situe 
entre les deux. Le scénario est 
plus intéressant que celui de 
Formule I, ce qui n'est pas diffi­
cile. Il est très loin du brio de 
Lance et compte. 

Le problème de Claude Hé­
roux , c'est qu ' i l n ' a i m e pas 

-beaucoup les auteurs. Au der­
nier Gala des Gémeaux, il a re­
mercié tout le monde qui a par­
t icipé au succès de Lance et 
compte, même les commandi­
taires, mais il a volontairement 
omis les auteurs . L 'écri ture, 
pour lui, est une activité sans 
grande importance. 

Et il a admis avoir acheté les 

droits dc La Misère des riches 
sans avoir lu le livre: il aimait le 
titre. U a toutefois changé dc 
version récemment : c'est sa 
femme Louise qui lui a conseillé 
d'acheter le roman de Suzanne 
Ratel le-Desnoy ers. 

Nous voilà donc chez les Ga­
gnon, propriétaires d'Acier du 
Québec. Une compagnie qui 
pète littéralement le feu: on a 
droit de temps à autre à une visi­
te industrielle de l'usine. 

Cari Marotte est Alain Ga­
gnon, l'héritier de l'empire. Sa 
soeur Hélène ( Patricia Tulasne) 
s'occupe à faire le bien : elle diri­
ge une fondation qui soigne des 
enfants du Tiers-Monde. Hélène 
a épousé un Français beaucoup 
p lus v ieux q u ' e l l e , Nelson 
Vallée ( Jean-Pierre Cassel). Elle 
l'adore et ça a l'air réciproque. 

Le premier épisode nous a 
lancé dans le suspense: la com­
pagnie est en train de faire une 
grosse vente aux Japonais. Le se­
cret est à l'ordre du jour pour ne 
pas faire avorter le coup. Mais 
voilà que X vend la mèche à une 
vilaine journaliste, qui a non 
seulement le scoop, mais une 
belle enveloppe de billets en 
plus. Que c'est laid! 

Qui est X? Suite à demain 
soir, 21h. 

La bande d'ouverture de La 
Misère des Riches est aguichan­
te: hélicoptère qui explose (on 
devine que le pauvre Alain, qui 
en a justement un comme jouet, 
va y goûter). On voit aussi une 
superbe blonde sortir de sa dou­
che. On rencontrera la blonde 
demain soir. La proposition que 
lui fera Nelson Vallée est très 
crue. 

Ces misérables riches, ce sont 
les pauvres héritiers Gagnon. Il 
faudra voir, dans les épisodes 
subséquents, la pauvre Hélène 
se faire droguer et perdre la 
boule: on se croirait chez So­
phie De Bray dans L'Or du 
temps, notre autre saga de ri­
ches qui souffrent. Et l'ex-fem-
me de Pierre (Joe Bocan) passe 
son temps à boire et à sniffer. 

Comme le roman dont elle est 
issue, La Misère des Riches n'a 
pas une grande originalité. Ni 
grand esprit. Mais il y a au 
moins là un certain suspense, et 
un vrai méchant : des ingré­
dients essentiels à un remake de 
Dallas. Et la réalisation de Ri­
chard Martin est décente. 

Qu'on en ait fait une série de 
huit heures, passe encore. Mais 
voilà que le producteur envisage 
une suite de 30 demi-heures la 
saison prochaine. Là, on exagè­

re. Les personnages n'ont pas la 
profondeur voulue pour durer 
aussi longtemps. Vous me direz 
qu'Epopée Rock a duré sept ans 
avec bien moins que ça. Oui, 
mais Epopée Rock est un petit 
téléroman pas cher, sans les pré­
tensions internationales de La 
Misère des Riches. 

Claude Héroux n'aime pas les 
auteurs, mais il adore les com­
manditaires. Résultat: les voilà 
qui débordent dans le scénario, 
en plus des pauses commercia­
les. La Fondation Gagnon de­
vient Gagnon-Steinberg, ct on 
remercie Air Alliance de ses 
bons services. 

Voilà des débordements in­
quiétants. Le CRTC permet 12 
minutes de publicité à l'heure. Il 
n'y a pas de règlement précis sur 
les «plogues» contenues dans 
les scénarios. On voit déjà cette 
saison des manifestations de ces 
nouvelles méthodes. Le Dépan­
neur olympique, dont le person­
nage principal est la valideuse 
de Loto-Québec, n'est qu'un vé­
hicule publicitaire pour notre 
loterie et autres vendeurs. Un 
gros commercial de 30 minutes, 
quoi! 

L'Or et le papier 
Finalement , les r iches les 

mieux tournés au petit écran à 
l'heure actuelle sont les Lafiam­
me de L'Or et le papier ( Radio-
Canada, mercredi, 21 h). En plus 
du chateau, de la limousine et 
de l'hélicoptère, ils ont de l'es­
prit. Une réalité reconnaissable. 
Des Québécois identif iables: 
fonceurs, frondeurs, débrouil­
lards, souvent excédés par les 
Français , et parfois un peu 
épais. Il fallait voir Raymond 
Laf iamme ( Raymond Bou­
chard ) dans le premier épisode, 
offrir le St-Hubert barbecue à 
son pédant de visiteur français! 
Un bijou! Et il faut le voir ex­
ploser devant les excès de sa re-
lattonniste. 

Raymond Bouchard est excel­
lent en grand patron imaginatif, 
Marc-André Coallier l'est aussi 
en fils un peu vert mais intelli­
gent qui essaie de se tailler une 
place à l'ombre de papa. Cette 
série, qui a d'abord été une idée 
de Lise Payette, avant d'être 
écrite par Guy Fournier, nous 
montre des gagnants. Enfin, pas 
toujours, puisque les Lafiamme 
se font planter régulièrement 
par des Français magouilleurs. 

I n c i d e m m e n t . L 'Or et le 
papier devait être diffusé en 
France à compter de janvier. La 
série n'est pas encore à l'affiche. 

S P E C T A C L E S 

Le parquet du talent 
D E N I S 
L A V O I E 

L a Bourse RI­
DEAU, lieu de 

rencontre annuel 
des producteurs et 
diffuseurs dc spec­
t ac l e s , a d o n n é 
lieu à d'intéressan­
tes t r a n s a c t i o n s 

ces derniers jours. 
Dans la seule journée de jeudi, 

alors qu'on présentait des specta­
cles pour jeune public, il y a cu 
150 prises d'option, de préciser 
Marc Drou in responsab le de 
l'événement. 

Ce dernier parle aussi de «satis­
faction croissante» des partici­
pants, les diffuseurs de spectacles 
se présentant en plus grand nom­
bre et se montrant plus actifs. 

Ce sont d'ailleurs surtout l'éta­
blissement de contacts person­
nels, le fait de voir les gens, qui 

intéressent les participant à la 
Bourse RIDEAU, ont précisé à La 
Presse quelques participants ren­
contrés sur le «parquet» de la 
bourse. 

Les propositions faites et les art 
tistes présentés sur scène réponf 
dent assez bien aux goûts des 
acheteurs de spectacles, qui se 
concertent parfois sur le plan.réj 
gional pour organiser une tout* 
née d'un même artiste. 

L'événement qu'est la Bourse 
RIDEAU, cédulé tôt en début 
d'année, permet aussi aux respon­
sables de programmation de spec ; 

tacles en région, de prendre de 
l'avance, les producteurs ne les 
con tac tan t géné ra l emen t que 
plus tard dans l'année. ï 

Et il y a les cas particuliers â 
chaque région, d o n t celui, d^ 
Baie-Comeau où on attend tou* 

'jours la construction d'une véritaT 
ble salle de spectacle. De 30 â/7Q 
spectacles par année y sont néan* 
moins présentés, bien que plu-

» 
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Les Prix RIDEAU 
• En plus d'honorer tout spé­
cialement un artiste, Jean Du­
ceppe «pour son talent excep­
tionnel et l'importance de sa 
contribution au rayonnement 
de la scène québécoise», RI­
DEAU (Regroupement québé­
cois de diffuseurs de specta­
cles) décernait pour la premiè­
re fois, h i e r , c inq pr ix 
soul ignant la con t r ibu t ion 
d'organismes à la présentation 
de spectacles. 

La Banque Nationale du Ca­
nada, dont l'importante com­
mandite a permis d'instaurer 
des soirées-théâtre à Sainte-
Foy, a reçu le prix dans la caté­
gorie ouverte aux entreprises 
privées. 

Dans la catégorie des institu­
tions scolaires, c'est l'Universi­
té de Sherbrooke, qui offre des 

équipements de diffusion de 
spectacles depuis vingt ans, qui 
s'est vu accordée le prix Ri­
deau. 

Le prix décerné aux médias 
est allé à CJBR Radio-Canada 
Bas-Saint-Laurent pour ses 
présentations de spectacles et 
l'organisation d'un concours 
pour la relève. 

Dans la catégorie ouverte 
aux munic ipa l i tés , c'est la 
Ville de Rouyn-Noranda qui 
reçoit le prix Rideau en témoin 
gnage pour l ' amé l io r a t i on 
technique du Théâtre du Cui­
vre ct pour son appui à la té­
nue d 'événements culturels 
d'envergure. 

Le prix décerné à un «orga­
nisme » est allé à Festifazz pour . 
avoir instauré un é v é n e m e n P 
majeur dans l'Est-du-Québec. 

Votre soirée de télévision Pi 

CHOIX D'EMISSIONS 
por Louise Cousineau 

20:00 © — « L e D i a m a n t du N i l » 
L a b a n d e d u d é l i c i e u x 
D i a m a n t v e r t r é c i d i v e . 
Hé las , la suite n'est pas 
drô le , c o m m e vous pour ­
rez le constater. 

22:00 © — G r a n d É c h i q u i e r : 
R u g g e r o Ra imond i 
L a dern ière des dern ières. 
Jacques Chance l t e rm ine 
une émission en oncles de­
puis 20 ans. A v e c le bary­
ton Ruggero R a i m o n d i . Il 
y aura également Jul ia M i -
g e n e s - l o h n s o n et les 
soeurs L a b è q u e . 

23:05 ( D — « L ' o e u v r e au no i r» 
P o u r c e u x q u i v e u l e n t 
c o m p a r e r le r o m a n de 
Marguer i t e Y o u r c e n a r au 
f i lm q u ' A n d r é D e l v a u x en 
a fait. A v e c G i a n M a r i a 
V o l o n t é , Sami F r e y et M a ­
t h i eu C a r r i è r e . Il para i t 
que le l ivre est b ien mei l ­
leur. 

23:25 O & 09 — « L e s uns et les 
au t res» 
P o u r les m a n i a q u e s de 
C l a u d e L e l o u c h , qu i sont 
éga lement insomniaques . 
L e f i lm dure plus de trois 
heures et demie . 
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La fois où la crise de la foi 
provoqua une crise du foie 

M A R I O 
R O Y 

o 
décru 

i » t r \ I 

uelle guigne, tout de même, pour tous les 
convertis de la forme insolente, de l'artère 

olestérolisée, du poumon.aérobique, du 
ventre plat, du muscle dur, du système propre 
propre propre, du chic urbain sans nicotine, sans 
alcool, sans sucre, sans sel, sans beurre, sans gras, 
sans additifs, sans agents de conservation, sans 
rien. Bref, eux, les fous de la bulle joyeuse et 

citronnée — comme on dit les fnm de dieu: une sorte de 
religion, en somme. 
' Ceux-là, donc, comment vont-ils survivre, maintenant, sans 

• Perrier? 
Comment vont-ils faire pour conserver cette allure cool et 

vachement décontract, accoudés au zinc du Lux ou du Shed 
Café? Comment comptent-ils procéder pour brouter sans 

•«^étrangler le demi-gramme de luzerne garnissant le fond de leur 
assiette nouvelle cuisine? Surtout —surtout—, comment 

•'envisagent-ils de s'y prendre pour enseigner la morale, une fois 
* qu'ils seront revenus à la bière ou, pire, au Coke classique? 

Autant prêcher dans le désert. Et il fait soif dans le désert. 
Alors là, je vous assure: quelle douce revanche pour les païens 

de la bulle! 
', Pour ces impies qui, fi des modes! boivent sec et 

; s'emboucanent encore, quitte à payer le prix dans un avenir 
'"futur, postérieur et indéfini, on le sait, on l'accepte, donnant 
; Ûrjnnant — mais à crédit: offrez-vous un peu de plaisir 
'jaujourd'hui, ayez mal au foie plus tard... 
,.k Quelle débandade pour les autres, ceux qui s'imaginaient déjà 
à cent ans, pétant de santé, le regard clair, la cuisse svelte, 
rendant encore hommage à bobonne avec la fougue d'un curé 

(terre-neuvien, fréquentant toujours les endroits in de la rue 
JSâînt-Laurent (plus haut, bien sûr: à cet âge canonique, ils 

'"auront vu la Main se yuppizer jusqu'à Henri-Bourassa)... Pan! 
;;.Jdtms le mille: le Perrier contenait un truc toxique! Faut-il 

épeler? T-O-X-l-Q-U-E! (Et inutile de se rabattre sur les jus de 
''fruit. Ils sont cancérigènes! C-A-N-C-É-R-I-G-È-N-E-SL.) 
""J Ça en bouche un coin, ça, hein? Z'étaient sur la finance, eux 

aussi. Mais eux n'en savaient rien! Téméraire insouciance, 
coûteuse naïveté. 

~ ~ Funeste habitude qui, à la réflexion, explique bien des choses. 
Ainsi, s'est-on suffisamment étonné, il y a quelques jours, 

lorsque le très sérieux chef du Parti Égalité, Robert Libman, 
prédit un Québec sans livres en anglais et sans droit à 
l'avortement, travaillant à se sécessionner d'un Canada policé 
par une Cour suprême séparatisse. 

Vision d'horreur, hallucination terrifiante, comment peut-on 
en venir à faire de tels cauchemars?... 

Nom de dieu: Libman buvait du Perrier, comme ça, avec le 
plus grand naturel, devant une grappe de journalistes ébahis par 
tant d'audace! Peut-être en consommait-il, le pauvre, depuis des 
mois, des années? Depuis sa tendre adolescence, peut-être? De 
feau T-O-X-I-Q-U-E! 

Assurément, ça vous remue les intérieurs. Pire que les 
sandwiches au concombre avalés à minuit moins le quart avant 
d'aller au lit. 
" Va falloir veiller au grain. Et, d'ici à ce que la foi puisse 
rejaillir des ténèbres, ce jour où le Perrier sera à nouveau pur et 
sain, il faudra prendre des précautions, dépister les reliquats 
néfastes de l'eau souillée dans le sang de ceux qui barrent les 
grands navires de la société. 

Amen. 

DOSSIERS » * 

iwâm 

J a c k s o n : 110 millions de disques! 
J « a firme CBS Records a rendu hommage a Michael Jackson, 

. l a i le plus rentable de ses poulains — on ne sera guère surpris — 
"au cours des années 80. Jackson a en effet vendu plus de 110 

raillions de disques au cours des dix dernières années. Cela inclut 
évidemment les deux microsillons les plus populaires de la dé­
cennie, Thriller et Bad. 

«Je dois dire qu'un disque ne se vend pas tout seul: il apparti­
e n t aux gens de décider ou non de l'acheter», a commenté Jack­
son, perspicace... 

Calvin de retour 
ardi soir, salle Wilfrid-
Pelletier, Calvin Sieb 

écoutait «son» ancien orches­
tre et semblait ravi. L'ex-vio-
lon-solo de l'Orchestre Sym­
phonique de Montréal nous re­
vient après avoir tenu un poste 
équivalent à l'Orchestre du Ca-
pitole de Toulouse. ( Précision : 
le premier des quatre titulai­
res, le Capitole possédant non 
pas un mais quatre chefs d'at­
taque chez les violons.) 

Et comment a-t-il trouvé 
l'OSM, après tant d'années? 
«La mécanique est devenue 
absolument extraordinaire et 
ce soir, c'est comme sur les dis­
ques. Car je connais l'orchestre 
surtout par les enregistre­
ments. Je n'ai jamais vraiment 
entendu l'orchestre dans la sal­
le, pour la simple raison que 
j'y jouais.» 

Calvin —qui n'a pas pris 
l'accent toulousain mais n'a 
pas perdu pour autant son fort 
accent anglais— nous revient 
pour diriger le stage de l'été 
1990 â l'Orchestre des Jeunes 
du Québec. 

Et c 'est s igné. . . 

Lt article sur le nouveau 
roman d'Umberto Eco, 

le Pendule de Foucault, qui 
parait aujourd'hui en page K l, 
a été rédigé par Jacques Folch-
Ribas. Mille excuses à notre 
collaborateur dont la signature 
a sauté â l'étape de la mise en 
pages. 

ii 

IIK' 
I n plein le temps 

; pour Millaire 

O ue devient Albert Millai­
re lorsqu'il ne participe 

pas à une pièce de théâtre? H 
fait son ...théâtre. Il s'agit en 
fait d'un «one man show» in­
titulé Coeurs tendres, coeurs 
durs, coeurs nobles qu'il a pré­
senté dans différentes villes si­
tuées entre Vancouver et les 
Iles St-Pierre-et-Miquelon de­
puis l'automne 1986. 

Un épée, quelques masques, 
un grand coffre: c'est tout ce 
dont il a besoin pour faire revi­
vre les grands héros de Cor­
neille, Racine, Molière, Sha­
kespeare. Du 19 au 22 février, 
II est en tournée au Nouveau-
Brunswick où il fêtera la 100 e 

représentation de son specta­
cle solo. Un excellent spectacle 
qu'on peut apprécier en fai­
sant simplement la demande. 
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Des «pâtisseries» que Rivière-du-Loup a 
renvoyées à Montréal, avec la pâtissière... 
Au Musée 
du Bas-Saint-Laurent, 
on n'est pas heureux 
que l'affaire 
ait été ébruitée. 
Et l'on n'aime pas 
se voir étiqueter 
comme censeur 

J O C E L Y N E 
L E P A G E 

e sont vrai­
ment de 

beaux objets, bien 
sculptés, enrobés 
de peluche, de 
dentelle ou de 
cuir, et décorés de 
feuilles et de fleurs 

comme des gâteaux de fête colo­
rés. On dirait des pâtisseries. Des 
pâtisseries en forme de phallus 
pour lesquelles la pâtissière a fait 
preuve d'un peu plus de générosi­
té que la nature, et de beaucoup 
plus d'humour. 

Mais des pâtisseries qui n'ont 
guère été goûtées au Musée du 
Bas-Saint-Laurent, à Rivière-du-
Loup, et qui ont été retournées à 
Montréal le mois dernier, en 
même temps que la «pâtissière», 
Paryse Martin. 

Il y a une douzaine de ces 
petites sculptures dans l'atelier de 
Paryse Martin, voisin de celui de 
Molinari, rue Ste-Catherine, près 
de Davidson. Elles sont sagement 
rangées non loin de socles kitsch 
trouvés dans les boutiques de ce 
quartier défavorisé de l'Est de 
Montréal, et près de portes récu­
pérées, elles aussi tapissées de pe­
luche, décorées comme des gâ­
teaux ou travaillées comme des 
ouvrages de dame. 

Tous ces éléments, les phallus, 
les socles et les portes, font partie 
d'un ensemble intitulé Modeste 
et mignon (d'après un roman de 
Balzac) qui traite, avec humour, 
des nouvelles relations hommes-
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Paryse Martin 

femmes. Et qui le fait en tentant 
de donner un statut d'art aux 
vieilles techniques de travail des 
femmes, un peu comme Judy Chi­
cago l'avait fait, il y a quelques 
années, au Musée d'art contem­
porain de Montréal, avec ses 
grandes assiettes décorées de va­
gins stylisés dans Dinner Party. 
Les vagins n'avaient pas été cen­
surés. 

Un cas exemplaire 
Le cas de Paryse Martin n'est 

pas unique comme on le verra 
plus loin. Ce qui le rend exem­
plaire, c'est que la jeune femme, à 
force d'astuce, a fini par avoir en 
mains la preuve qu'elle avait bel 
et bien été victime de censure. Le 
plus souvent, quand des cas sem­
blables surgissent, les «censeurs» 

invoquent des raisons esthétiques 
pour refuser d'inclure dans une 
exposition des oeuvres qui ris­
quent de susciter une controver­
se. C'est ce que le Musée du Bas-
Saint-Laurent avait fait dans un 
premier temps en refusant Mo­
deste et mignon. 

Mais Paryse Martin était reve­
nue à la charge. Modifiant son 
projet, elle envoya au musée des 
photos de son installation après 
avoir caché les pénis derrière les 
portes. Le projet fut cette fois offi­
ciellement accepté, lettre à l'ap­
pui. C'est après avoir découvert 
«l'astuce» derrière les portes que 
le Musée retourna l'artiste â 
Montréal, avec toutes ses affaires. 

Paryse Martin a donc décidé de 
se battre. Pour elle et pour tous 
les jeunes artistes, naïfs, dépour­

vus de moyens et désespérés de 
trouver des lieux d'exposition, 
que l'on utilise et manipule sans 
respect pour leur production. Et 
qui se croient obligés de modifier 
leurs oeuvres pour les rendre con­
formes aux souhaits des organisa­
teurs. Il y a actuellement une pé­
tition qui circule dans les centres 
d'artistes et les galeries d'art con­
tre la censure. 

Ne pas choquer la clientèle 
Au Musée du Bas-Saint-Lau­

rent, on n'est vraiment pas heu­
reux que l'affaire Modeste et mi­
gnon ait été ébruitée. Et l'on 
n'aime pas se voir étiqueter com­
me censeur. «Il faut comprendre, 
dit la directrice Hélène Michaud, 
que les musées régionaux ont 
d'énormes problèmes financiers. 
Il nous faut trouver 40 p. cent dc 
notre financement auprès de lu 
population locale et nous devons 
donc travailler en concertation 
avec le milieu. La Commission 
scolaire est l'organisme qui finan­
ce nos activités d'animation au­
près des élèves. Et les élèves for­
ment le gros de notre clientèle. Il 
faut savoir aussi que dans notre 
région, la proportion de gens àgéis 
est plus élevée que partout ail­
leurs au Québec. Paryse Martin, 
dont nous aimons beaucoup la 
production, a pris le Musée au dé­
pourvu. Nous n'avons pas voulu 
courir le risque de choquer notre 
clientèle.» 

Cet argument est loin de sédui­
re la jeune artiste. «Alors que les 
travailleurs sociaux et les éduca­
teurs s'escriment à convaincre les 
adolescents de porter le condom, 
les musées, eux, auraient peur de 
l'image du pénis, demande-t­
elle?» 

Mais à quelque chose malheur 
est bon. Si Paryse Martin a perdu 
le Musée du Bas-Saint-Laurent, 
son aventure nous a permis, à 
nous, de la découvrir. Son Modes­
te et mignon a quelque chose de 
si réjouissant qu'il fait oublier la 
grisaille actuelle des arts visuels â 
Montréal. L'art qui ne suscite ni 
réactions, ni débats, est le plus 
souvent d'un ennui mortel. Ce 
n'est certainement pas le cas de 
l'art de Paryse Martin. 

Haro sur les zizis ! 
J O C E L Y N E L E P A G E  

• Que le Musée du Bas-Saint-Lau­
rent se console! D'autres institu­
tions publiques auraient eu, sans 
doute, la même réaction que lui 
devant le Modeste et mignon de 
Paryse Martin. La censure, en 
particulier la censure du pénis, 
n'est certainement pas réservée 
aux «régionaux» du Québec. En 
voici d'autres exemples. 

C'est en invoquant des raisons 
esthétiques que, l'an dernier, la 
Maison de la culture du Plateau 
Mont-Royal a refusé d'inclure un 
autoportrait nu dans une exposi­
tion du peintre Gilles Desmarais. 
En réalité, on craignait surtout 
les réactions des gens âgés du cen­
tre d'accueil situé au-dessus de la 
Maison du* Plateau. Encore l'an 
dernier, la galerie L'Alliance, rue 
Sherbrooke, rejetait des dessins 
de corps d'hommes nus de Frank 
Mulvey après avoir retenu l'artis­
te comme exposant. 

On se souvient aussi de l'affaire 
de la galerie Fokus, où ce sont des 
citoyens cette fois qui, en 1987, 
ont porté plainte contre une 
petite photographie de Martin 
Lebovitz montrant une main de 
femme sur un pénis en érection, 
exposée dans la vitrine de ce mo­
deste café de la rue Duluth. Les 
mêmes citoyens ne se sont jamais 
plaints des affiches du cinéma 
L'Amour de la rue Saint-Laurent, 
à deux pas de Fokus, exposant des 
femmes écartelées. 

L'Escouade de la moralité est 
également intervenue à la galerie 
de l'Université Concordia, il y a 
quelques années, pour saisir une 
sculpture de Mark Prent repré­
sentant un comptoir de boucher 
où des pénis tenaient lieu de sau­
cisses. 

Si le Musée d'art contemporain 
a laissé passer les vagins de Judy 
Chicago, en 1982, il avait été 
moins généreux avec Tom Dean 
dans les années soixante-dix en 
refusant de mettre dans l'exposi­
tion qui lui était consacrée, un 
autoportrait avec gros plan sur les 
parties génitales. 

L'an dernier, aux États-Unis, 
une exposition des oeuvres de Ro­
bert Mapplethorpe dans un mu­
sée de Washington a tellement 
choqué sénateurs et bigots qu'elle 
a entraîné une remise en question 
du programme fédéral de subven­
tions aux arts. Mapplethorpe est 
un artiste célèbre, surtout connu 
pour ses clichés très esthétiques 
de phallus ou de scènes erotiques 
homosexuelles. Mais l'affaire 
Mapplethorpe n'en est pas restée 
là, explique René Blouin (de la 
galerie du même nom, rue Ste-Ca­
therine). «Devant les pressions 
du sénateur Jessy Helms, dit-il, le 
directeur du musée a annulé l'ex­
position. Mais les artistes d'un 
peu partout aux États-Unis, y 
compris les grands noms comme 
Jasper Johns, se sont révoltés con­
tre l'attitude du musée, contre sa 
faiblesse, et ont réagi en refusant 
d'y exposer à l'avenir. Le direc­
teur a fini par donner sa démis­
sion.» 

Mais pourquoi le corps nu de 
l'homme, en photo, en peinture 
ou en sculpture est-il si déran­
geant, alors que l'on trouve en 
surabondance des femmes nues 
en art, au cinéma, dans les revues 
et dans la publicité? La censure 
du pénis n'est pas nouvelle, on le 
sait, et remonterait même à Pie 
V, le pape qui, au XVI e siècle, fit 
mettre des feuilles de vignes aux 
endroits stratégiques des sculptu­
res et peintures romaines. 

Marie-Jeanne Musiol, qui a 
écrit L'autre oeil, le nu féminin 
dans l'art masculin (Éd. de la 
Pleine Lune) propose une répon­
se. «Le corps nu de l'homme est 
invisible dans notre société, dit-
elle. II y a une éthique, une sorte 
d'interdit qui le concerne, une 
forme dc protection contre sa 
vulnérabilité, un respect pour son 
intimité. Il en va tout autrement 
du corps de la femme.» 

Annie Molin-Vasseur, de la dé­

funte galerie Aubes 5935, qui a 
déjà exposé des photos de Mme 
Musiol représentant le nu mascu­
lin (en érection) dans l'art in­
dien, n'en revient pas de l'affaire 
Modeste et mignon. «Les institu­
tions sont en retard sur les 
moeurs de l'époque, dit-elle. Il y a 
des dirigeants qui projettent leur 
propre peur sur la population, 
comme si la population était 
composée uniquement de sous-
développés. Le sexe de l'homme 
est à la mode ces dernières an­
nées, on le voit de plus en plus 
dans les arts et au cinéma. les ins­
titutions devront s'y faire.» 

Quant à Paryse Martin qui con­
sidère ses phallus-gâteaux comme 
une sorte d'hommage aux hom­
mes, elle ne comprend pas que le 
sexe mâle soit toujours aussi ta­
bou. «Peut-être, dit-elle, qu'un 
homme nu est plus nu qu'une 
femme. 11 ne peut rien cacher.» 

CARBONE 14 
RIVAGE À L'ABANDON 

i v 

lf 

textes: HEINER MULLER 
mise en scène: GILLES MAHEU 

musique originale: ALAIN THIBAULT 

lP •> 
l f 

T 

s 
5 

• î m 
V 

• p i l 

avec: PAULINE JULIEN 
MARTHE TURGEON 

PAU LI N E VAI LL AN COU RT 
et 18 figurants 

À, L'AFFICHE 
jusqu'au 4 mars 

COMPLET 
JUSQU'AU 1" MARS 

P R O L O N G A T I O N 
du 14 au 25 mars 

réservations 521-4198-
du ' AiîiiiUseWK 522-1245 

en coproduction avec 
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL 

STCUM* 



LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 24 FÉVRIER 1990 

T H E A T R E 

l'A 

modes passent e t Feydeau fai t encore r i re. . .non sans peine 
J E A N 
B E A U N O V E R 

e quoi nt-on 
c t qui s o n t 

ceux qui nous font 
rire? C'est le genre 
de quest ions que 
j'ai tenté, bien dif­
ficilement, dc sou­
m e t t r e à Gaé tan 

Lpbrèche, Pierrette Robitaille et 
André Montmorency qui sont 
parmi ceux qui nous préparent 
u(i Feydeau, La Puce à l'oreille, 
que nous verrons sur la scène du 
tr£s sérieux TNM à compter du 6 
mars. 

'Difficile parce que mystérieux 
Id rire de scène. l'ai retenu de cet 
entretien qu'il n'est pas toujours 
dKpe de faire rire et que Feydeau 
lifl-même était un être angoissé, 
solitaire, et victime d'une syphilis 
mal soignée. 

«VJe comprends très bien qu'il 
so>f m o r t fou, me dit A n d r é 
M<fBtmorency qui assume la mise 
en scène de son premier Feydeau 
(il iJ joué cependant dans plu­
sieurs de ses oeuvres). U devait vi­
vre avec des obessions constantes. 
Il ne pouvait sûrement pas aller 
dans un restaurant et voir une 
tasse mal placée. Tout est indiqué 
dans les plus minimes détails 
dans sa pièce, une centaine de pa­
ges sur la manière de s'habiller en 

coulisse, sur le ton d'une répli­
que. .. U y a exactement 2376 ré­
pliques dans La Puce à l'oreille et 
en coupant, il me reste cette bri­
que de 275 pages. Ça a coûté 
700$ pour faire copier le texte 
pour les comédiens». 

Evidemment, Feydeau c'est le 
chef d'oeuvre du vaudeville et 
Montmorency considère que la 
mise en scène d'une de ses pièces 
demande encore plus de rigueur 
que le théâtre d'Ionesco qu'il con­
naît bien pour avoir joué Le roi se 
meurt l'an dernier. 

Du travail d'horlogiste, une 
mécanique d'une incroyable effi­
cacité, c'est évident, mais qui ne 
rimerait à rien sans la participa­
tion des meilleurs artistes... co­
miques. Et ce sont eux que je vou­
lais découvrir. J'avais devant moi, 
trois des plus grands qui repré­
senta ien t t rois secteurs , t rois 
mentalités et peut-être trois géné­
rations différentes. Qu'est-ce qui 
fait rire aujourd'hui et qu'est-ce 
qui faisait rire hier? Feydeau a 
écrit La puce à l'oreille en 1907 et 
la pièce fait encore rire. Pierrette 
Robitaille a joué dans Les Fridoli­
nades écrites par Gratien Gélinas, 
il y a cinquante ans et cette revue 
a connu un immense succès au 
théâtre du Rideau Vert. 

«Je pense que le rythme est dif­
férent, opine Pierrette Robitaille. 
Nous jouons plus vite qu'il y a 
cinquante ans». •• 

« Je ne suis pas d'accord, répli-

ne afin dé lés faire paraître à leur 
avantage, plus jeune, plus belle 
encore. Dans mon cas» c'est le 
contraire. On me diminue dans 
ma beauté. On me déforme physi­
quement et je joue des servantes 
et même des hommes. Oui! j 'ai­
merais bien jouer des rôles dra­
matiques. Du Marie Laberge par 
exemple!» 

A n d r é M o n m o r e n c y a joute 
qu'il a déjà confié à Pierrette Ro­
bitaille le rôle principal de À toi 
pour toujours ta Marie Lou au 
C o n s e r v a t o i r e d e Q u é b e c e t 
qu'elle avait été boul versante. 

«Moi j 'ai joué avec madame Ju­
liette Béliveau, poursuit Monmo­
rency. C'est avec elle que j 'ai ap­
pris mon métier et je peux faire 
des comparaisons... le te dirais 
Pierrette que tu es uae nouvelle 
Mme Béliveau. C'est la même 
chose, ça ne change pas avec les 
époques le talent». 

PHOTO ROGOT P̂AJliOUX L* PRTSU, 

Pierrette Robitaille, André Montmorency e t Gaétan Labrèche. 

D U C E P P E 

D U 21 FÉVRIER A U 31 M A R S 

P Y G M A L I O N 

de GEORGE BERNARD SHAW 

Nouvelle version de PAUL HÉBERT d'après une adaptation 
d'ÉLOI et SUZANNE DF. GRANDMONT 

Mise en scène de P A U L H É B E R T 

En vedette 

S Y L V I E L É O N A R D 
M I C H E L D U M O N T 

A U B E R T P A L L A S C I O 
B É A T R I C E P I C A R D 

G U Y P R O V O S T 
F R A N Ç O I S E G R A T O N 

LT 12 AUTRES COMÉDIENS 
ET COMÉDIENNES 

Décors: PAUL BUSSIÈRES 
Costumes: FRANÇOIS BARBEAU 

Éclairages: LUC PRAIRIE 
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que A n d r é Mon tmorency . La 
pièce de Feydeau par exemple 
pourrait être jouée pendant cinq 
heures si elle était interprétée 
plus lentement et même en 1907, 
on la j o u a i t avec un r y t h m e 
époustouflant. Au fond, ce qui 
fait rire, ça ne se démode pas. Le 
comique est toujours une victime. 
U souffre et il vit des malheurs 
épouvantables. Ça n'existe pas la 
comédie en tant que telle, c'est la 
manière qui fait rire». 

Et ce sont les comiques qui 
nous plongent dans l'absurdité 
des choses et des gens. 

«Je ne me considère pas comi­
que, précise Gaétan Labrèche. 
Habi tue l lement en l isant une 
pièce et en la répétant par la sui­
te, je ne vois rien de drôle mais 
j'arrive sur scène et les rires écla­
tent. Je ne comprends pas. . . » 

«On a le sens du ridicule, ajou­
te Pierrette Robitaille. Quand on 
veut être drôle, on ne Test pas. Il 

faut trouver la vérité du person­
nage et de la situation: c'est ça 
qui est drôle». 

A n d r é Montmorency p r e n d 
beaucoup de place. Si les comi­
ques ne sont pas toujours drôles 
dans la vie, lui, fait exception. 
Comme s'il était constamment en 
représentation : 

«Mor quand je me regarde à la 
télé ( o n sait qu ' i l par t ic ipe à 
rémission Kira bien), je me fais 
rire mais je ne me reconnais pas. 
C'est comme si c'était quelqu'un 
d'autre qui m'amuse. Et ce n'est 
pas de la prétention de dire qu'il 
faut qu'on s'aime pour provoquer 
le rire». 

Et qu'en est-il pour la femme? 
Pierrette Robitaille prétend qu'il 
faut avoir le sens du ridicule et je 
me demande si justement la co­
quetterie, la féminité et le besoin 
de plaire n'en souffrent pas: 

«C 'es t difficile à vivre à la 
longue. On exploite la beauté de 
plusieurs comédiennes sur la scè-

Quand Pierrette nous quittera, 
Montmorency me d i ra d ' e l l e : 
«C'est un cas. U y en a une par 
génération comme elle. Avec tous 
les succès qu'elle a connus, elle 
pourrait avoir la tête enflée gros 
comme ça mais elle demeure in­
secure ». 

C'est vrai, c'est une femme qui 
se considère «plate» dans les réu­
nions sociales, qui ne parle pas 
beaucoup et qui sans le savoir dé­
range tout le monde pendant les 
répétitions: 

«Écoutez! di t Gaétan Labrè­
che. Au début j'étais incapable de 
jouer avec elle. Je ris, j 'oublie 
mon personnage et je la regarde 
jouer avec admira t ion . U faut 
s'ajuster, s 'habituer. Effective­
ment, c'est un cas. On peut tou­
jours tricher dans le dramatique, 
en se cachant le visage, ou en 
faussant le jeu mais jamais dans la 
comédie». 

Gaétan Labrèche est un comé­
dien qui a surtout joué des rôles 
fantaisistes et qui n a jamais man­
qué de travail parce que les comi­

ques sont toujours réclamés 
surtout par les directeurs! 
théâtres d'été. y 

«Le public n ' admi re pas 
comique, dit-il, il l'aime. J*ata 
anecdote à vous raconter. Un? 
nous décidons, Gérard Poirii 
moi, de faire une tournée 
théâtes d'été afin de nous rep , 
et de voir comment ça fonction-,, 
ne. J'ai arrêté ça au cinqutà 
soir pour les raisons suivant 
P a r t o u t on d e m a n d a i t 3L 
autographes à monsieur Poi j je r 
avec beaucoup de gentillesse "et"! 
quand on m'apercevait, j ' avais! 
droit à un : « Ah be n ! toé, mon ta- ; 
bar!., que j'ai donc aimé ton t 
show l'autre soir» en plus d'une ! 
solide claque dans le dos. Récem- * 
ment j 'ai Joué une dramatique 
avec mon fils Marc dans L'Amour S 
avec un grand A qu'on verra le 2 J 
mars à la télévision. Que ça fait • 
du bien ! » i 

Gaétan Labrèche après avoir | 
provoqué tant de rires souhaite] 
plus que tout au monde émou­
voir, jouer enfin du drame. André j 
Montmorency ne partage pas ce ; 
rêve: i 

«Moi je me sens amoindri par! 
le drame. J'ai joué Le roi se meurt* 
de Ionesco et je ne dirais pas que i 
c'est la plus belle expérience de­
rn n vie. Après la représentation, 1 

tu ne peux faire autrement que âe S 
penser à ça. Je me demandais; 
comment J ' a l la i s mour i r , moi» 
dans ma vraie vie, Le drame, quoi ! 

Ïu'on en dise, ça nous poursuit. ! 
'est dans la comédie que^je 

m'épanouis. Si j'avais vécu au sie- ' 
cie dernier, j'aurais été un acteur; 
de music-hall». j 

Et pendant longtemps nous. 1 

avons parlé des autres. D'Olivier » 
Guimond qui aurait pû jouer Mo- \ 
lière, de Denyse Pelletier qui pou- j 
vait jouer magistralement de la 
comédie, des auteurs comiques î 
qui se font rares au Québec et) 
toujours avec la chaleur et la gé- • 
nérosité de coeur des gens qui sa- ! 
vent faire rire. • 

Théàtr,e Port-Royal Plaça des'Art «S; 

LE DA/ 
Mise en scène Alexandre Hausvater 
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Andrée 
L A C H A P E L L E 

Monique 
L E Y R A C 

Sylvie 
G O S S E L I N 
Marie-France 
LAMBERT 

Luc 
D U R A N D 
Gabriel 
G A S C O N 
Cari 
B É C H A R D 
Alain 
F O U R N I E R 

A COMPTER DU 8 MARS 
les vendredis et samedis à 20h30 

et en matinée sur semaine avec public étudiant 

2 5 3 - 8 9 7 4 
(Trois sur réservation téléphonique) 

Théâtre Denise-Pelletier, 4353, Sainte-Catterine Est, Mtl 
Direction artistique: Guy Nadon 

t h é â t r e d e n i s e - p e l l e t i e r 

la nouvelle compagnie théâtrale 

L e C 

de A t h o l F u g a r d 

avoc Kim Y a r o s h e v s k a y a 
Lise Roy, Yvon Th ibou tô t 
mise en scène de C l a u d e P o i s s a n t 
texte français: Caroline Duret et Jean-Michel Ribes 
décors et édoiroges: Michel Demers 
costumes: François Barbeau 
du 2 4 janvier 
a u 10 mars 
1990 
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I 

Une produtti oi 
de la Ploce des Arts 

Reservations téléphoniques: 51 4 842-2112 Frais de service. 
Redevance de 1 S sur tout billet de plus de 10 S 

Do mardi au samedi 20 h - men-dr mercredi: t3 S-jeudi, vendredi, samedi: 16 S 

E LA F E 

du 14 février 
au 17 mars 

E ARAIGNEE 
de Manuel ftiiji 

P i e r r e Cu rz i 
M O L I N A 

- -

mor. ou ven., 20 h 30 H 
sam., 16 h et 20 h 30 B 
traduction , 1 | 
René Dionne B 
ASSISTANCE :4 la NJTËÊ 6i SAPÈNE • 

Francine Kmnnd | 
DÉCOR ET ÉCIJÎRAGE V 

Jean-Charles Martel 
COSTUMÉ?. 

Paule Josée Meunier 
musique 
Janitors Animated Inc. 
Une production du Théâtre de h Manufacture 

UC($)RNE 4559, rue Papineau 
" E » s ; A r ; r i (514) 523-2246 

A l a i n Z o u v i 
VALENTIN 

dominion rexnù INC ( fsso) ( 5 1 4 ) 5 2 2 1 2 4 5 

• 
V 

4664, rue St-Denis 

Réservations 
844-1793 vf OU 

Laurier 

* * * 

I F I M L ' M O U F S 

r 1 , r 

D U 1 3 M A R S A U 8 A V R I L 
À L A G A R E J E A N - T A L O N 
Angle Jean-Talon et ave du Parc HOU du Parc 
Coproduction du Festival de théâtre des 
Amériques et du Théâtre Repère 

Mise du sWiic i«oi$KKTua\v<;i: 
t ne. eréalion du Théâtre Repère. ffiSJMTO SunL i f e i 

Iiifo-lvIn<|iirs: 
( 5 1 4 ) 8 1 2 - 5 7 7 7 

lun. au ven. 
lie 12h h 171.) 

Eît VENTE CHE2 

( 5 1 4 ) 5 2 2 - 1 2 4 5 

1-600-361-4595 

Pour taire su ie au 

GRAND CAHIER 
U THÉÂTRE DE 

LA NOUVELLE LUNE 
P R É S E N T E 

L 3 P R E U V E 
d'après le roman d'Agota Kristof 

Adaptation théâtrale de 
Odette Guimond et Jacques Rossi 
Mise en scène de Jacques Rossi 

Assisté de Monte Oumaresq 
R 

(EL 

Avec Roch Aubert. Michèle Craig. Michel Daio>,-
Marttn Drainville, Sytvie Oubé. OOette Guimond. 

Robert Lavoie. Jean L'Italien. Luc Morrssette. 
Marie-Josée Picard 

Coocepbon musicûle 00 Prerre Moroau 1  

Scénograprile oe David Gaucher 
Costumes do Anne-Mane Tremblay 

Accesioires de É h c Auouchon 
Éclairages de Pierre Sairrt-Amand 

Salle Fred-Barry O 
JUSQU'AU 17 MARS 90 

du mardi au samedi ?Oh?o 
4353. Ste-Catherine est. 253-8974 

QUATRE À QUATRE 

U S IHCQHTQURHABÏtV 
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Musique pour instruftienls inventes 

mise en scène Claude Poissant coutumes. Yvan ÇauoV' 
«hypnotisant!» T o n y Dav is , Winn ipe t ! I n v h v s s . janvier CMI 

«...c'c\t comme nn bon film clv science-fiction» 
I ranci ne Ju l ien . Le Sole i l , juin icr (M) 

3700. rue St'Dommique (entre Prince-Arthur Gl avenu»? des P*ns>. Montréal 

1 , 2 , 3 , 4 , 8 , 9 , 1 0 , 1 1 M A R S 
21 h matinées 3 ,4 .10 ,11 mars 16 h 14$ matinées: enfants 3$ 

ILLET PL L7S 
1 2 4 8 . M E T C A L L E , M E T R O P E E L 

A c h a t s : 8 4 5 - 3 5 3 5 

B L L L L 
G U L U L L , E N V E N T E C H E Z 

(514)522-1245 

/ M . ^ ^ ^ ^ 

\ ^ ^ I D É E 
'ORIGINALE 

^ ET TEXTES 
DES CHANSONS: 
DENISE LEWIS 

LIVRET: 
SYLVIE LEMAY 

MUSIQUE: 
M I K A É U N E 

SC 
IEG 

] Siège réservé: 15 ,00$ 
Tari f de Groupe sur 

- •demande 
r 'Billets en vente et Réservation: 

622-4442 
326-8790 

ET CHOREGRAPHIE: 
NORMANDJCARRIERE 
DÉCORS, COSTUMES 
ET ÉCLAIRAGE: 
MICHELGRANQER 
AVEC: 

BENOIT BISSONNETTE 
CARMEN FERLAN 
SYLVIE GERMAIN 
MICHEL GRAVELINE 
RONALD HOULE 
USE MONTOUR 

JEUDI 1er - VENDREDI 2 
SAMEDI 3 MARS à 20 H 

MAISON DES ARTS DE LAVAL 
,1395, bouL d e la Concorde O., Laval 

SUBVENTIONNÉ PAR LE MINISTÈRE DES 
AFFAIRES CULTURELLES DU QUÉBEC ET 

VILLE DE LAVAL. 

FI> £ I 

IMAGINÉ ET MIS EN SCÈNE PAR 
ALEXANDRE HAUSVATER 

AVEC 
DANIELLE BISSONNETTE 

* ET LA PARTICIPATION DE PIERRE LAVERGNE 

B O N N E T T E A T T E M T U N E M S T E ^ ^ ^ ^ 
J A N I È L E 
S U B L I M E . » 

DERNIERE 
SEMAINE 

JUSQU'AU 
4 M A R S 
MARDI 

AU 
SAMEDI 
2 0 h 3 0 

DIMANCHE 15 h 

I C 9 L E T T O 
PRÉSENTATION DES PRODUCTIONS A R CHI PU. 

G R A P H I S M E : N ELU W O L F E H N S O N 

E 8 p A C E la veillée 
1371 I I * Ontino ( l t Q B r i ' j C ' i 

»«ntrf Pinet tt P l i t t i t l 

rés. : 5 2 6 - 6 5 8 2 

T N M P R E S E N T E DES LE 6 MARS 

«34 RUE SAINTE-CATHERINE OUEST MONTRÉAL (QUÉBEC) 

[ T H É Â T R E D U N O U V E A U M O N O 

LA M S S i ! Ml SPfCTAClE 

Le théâtre soviétique 
vit «des temps troubles» 
Agence France-Presse 

PARIS 

• Le théât re soviét ique traver­
se u n e crise, «des temps trou­
bles», qu i s 'expliquent e n par­
t ie p a r la crise que traverse la 
société soviét ique, selon O l e g 
T a b a k o v, rec teur d e l 'école-
s t u d i o d u T h é â t r e d ' a r t d e 
Moscou, inv i té à Paris avec ses 
étudiants par le Conservatoire 
na t iona l supérieur d 'art dra ­
mat ique . 

« L e grand spectacle d o n n é 
l 'année dern ière a u K r e m l i n 
pendant plusieurs mois et re­
transmis en direct par la té lévi ­
s i o n a e n l e v é b e a u c o u p d e 
spectateurs au théât re soviét i ­
q u e » , poursuit- i l sur le m o d e 
bad in pour expl iquer la désaf­
fect ion d u publ ic «sur tout p ro ­
v i n c i a l » e n v e r s l e t h é â t r e . 
« C ' e s t p e u t - ê t r e auss i q u e 
beaucoup de théâtres on t c o m ­
mis l 'erreur de t rop se po l i t i ­
ser» , d i t - i l encore. « L a solu­
t ion serait de reveni r aux gran­
des valeurs humaines , l 'amour . 

la mort , la v ie , la fo i , d o n n e r la 
pr ior i té aux valeurs humaines 
sur les valeurs sociales». 

O leg T a b a k o v et 18 jeunes 
acteurs o n t p résenté r é c e m ­
ment au Conservatoire d e Pa­
ris la version or ig inale de « M a 
g r a n d e t e r r e » , u n e p i è c e 
d 'A lexandre G a l i t c h , poète et 
dramaturge dissident, m o r t à 
Paris en 1976. I l s'agit d u pre­
mie r spectacle en russe jamais 
joué au Conservatoire. 

O leg Tabakov , 53 ans, ac­
teur et metteur en scène, con­
n u en O c c i d e n t n o t a m m e n t 
pour son interprétat ion a u c i ­
néma de « O b l o m o v » , est rec­
teur depuis 4 ans de l 'école-stu­
d io d u théâtre d 'art d r a m a t i ­
que de Moscou. 

La pièce d ' A l e x a n d r e G a ­
l i tch avait été montée à la f i n 
des années 50 au théâtre « S o -
y r e m e n n i k » de Moscou mais 
i n t e r d i t e a v a n t la p r e m i è r e . 
Actuel lement , e l le est à l 'af f i ­
che depuis un an et d e m i à 
Moscou. La jeune t roupe l'a 
jouée l'année dern ière à N e w 
Y o r k . 

MM V ; / ^ ^ 
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1297 Papineou 
Mont réa l H2K 4H3 
Réservations: 
(514)523-1211 

théâtre 
f 

ACCUSÉ DE MEURTRE 

On a trouvé un 
cadavre? 

Serez-vous accusé de 
meurtre? 

Venez participer. 
ASSASSIN UN JOUR... 

JUSQU'AU 15 M A R S 1990 

T O U S L E S J E U D I S D E 
1 8 h 3 0 à 2 2 h 3 0 

40$ p.p. R E P A S E T SOIRÉE 

AUBERGE 
LE VIEUX ST-GABRIEL 

4 2 6 , rue St-Gabriel, Montréal 
Réservation: (514 ) 8 7 8 - 3 5 6 1 

LES M Y S T E R E S 

E D O U A R D MAY 

MUSIQUE 
ET 
PAROLES 
0E JERRY 
HERMAN 

UNE CELEBRATION DE 
CHANSONS ET 0E DAN­

SES DES MEILLEURES 
COMEDIES 

MUSICALES DE 
BROADWAY 

CHARMAIT! SOIREE 
PIOTÎ BEAUCOUP 
—Cjtmtt Moaltstwt 
Jmf m: it Mwtïtil 

FORFAIT D INER/SPECTACLE 
D U MARDI A U D IMANCHE 

7 3 8 5 D é c a r i e 731-7771 

S O N T D E R E T O U R I 
L I G U E N A T I O N A L E D ' I M P R O V I S A T I O N , S A I S O N 1 9 9 0 

T O U S L E S D I M A N C H E S , J U S Q U ' A U 8 A V R I L 
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ROUGE 
L ' e n t r a î n e u r 
Pierre-Jean Cuillerrier 
C h a n t a i Bari l 
Bernard Fort in 
A n n e - M a r i e D e s b i e n s 
F e r n a n d Rainvi l le 
Sylv ie G a g n o n 
Luc S e n a y 

BLEU 
L'entraîneur: 
Lar ry -Miche l D e m e r s 
M a n o n Gauth ie r 
R a y m o n d Arpin 
Chanta i L a m a r r e 
Rober t Grave l 
Sy lv ianne M a r t e l 
R a y m o n d Legau l t 

V E R T 
L'entra ineure: 
J o h a n n e Fonta ine 
M a r t i n e Beau lne 
Y v e s Corbei l 
S o p h i e Lorain 
Mar t in Drainvil le 
Guy la ine T r e m b l a y 
Luc Guér in 

J A U N E 
L'entraîneur: 
M a r c e l Sabour in 
Sylvie Legau l t 
L o u i s - G e o r g e s Girard 
M a r i e M i c h a u d 
M a r c e l L e b o e u f 
Sylvie Potv in 
Patr ice L 'Ecuyor 

CALENDRIER 1989-1990 
7 janv ier — C a m p d ' e n t r a î n e m e n t 1 3 h 
(BILLETS REMIS SUR LES ONDES DE CKMF) 

14 janvier 
21 janvier 
28 janvier 

4 févr ier 
11 févr ier 
18 févr ier 

— B l e u v s 
-— V e r t v s 
— Rouge vs 
— V e r t v s 
— B l e u v s 
— V e r t v s 

R o u g e 2 0 h 
J a u n e 2 0 h 
Jaune 14 r V 
Bleu 2 0 h 
J a u n e 2 0 h 
R o u g e 2 0 h 

—• Match d'Etoiles 2 0 h 

2 5 févr ier 
4 m a r s 

1 1 mars 

1 8 m a r s 
25 mars 

1 avril 
8 avril 

J a u n e 
R o u g e 
Bleu 
J a u n e 
J a u n e 

vs 
vs 
vs 
vs 
v s 

Ver t 
B leu 
V e r t 
R o u g e 
Bleu 

T o u r n o i L N I - J e u n e s s e 
R o u g e v s Ver t 
D e m i - F i n a l e 
F i n a l e / C o u p e C h a r a d e 

2 0 h 
2 0 h 
1 4 h* 
2 0 h 
2 0 h 
1 4 h* 
2 0 h 
2 0 h 
2 0 h 

POUR TOUS 
M vi oi*m OUM» NRT» mu tus m ** tu 

BIBCFT OU SPEDNXN (TOUS IN |OUN DE KJHOO O 72H00, 
ET OUI COMPTON TXKEFRON + HORJ DE SEMÉ 

C O M M A N D E S TÉLÉPHONIQUES 
(CARTES DE CRÉDIT) 

(514)288-2525 

Gouvernement du Québec 
Ministère des 
Affaires culturelles -y* 

CONTRE L'ENNUI, LE RISQUE. 

PATRICE L'ECUYER Af MICHEL FORGET 
C K A C J 2 

mm* 

I T BERNARD FOBTW • BRIGITTE MOREL 
JOHANNE S C M O U K • SOPHIE FAUCHER 

J ADAPTATO* J O H A N N E SEYMOUR 

SC£NOGtAPH« MARCEL D A U P H W A 5 

M O H K ^ Ô O U R R I 

\ * ' ***** 

« U N CHARME ET U N UTENT m^m^^^ « mm*| 

15*55 
2 1 A U 2 5 FÉVRIER 1 

1590, rue St -Denis T e l : 849-4211 " Aucun billet e n vente a u théâtre I 

PARRÉRITMEM U N K I O C S I * 
- JOURNAL D€ MON1SEA1 
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Coopérants 

du 7 au 17 nutrs 1990 à 20 b 30 
à la maison dc la Culture Frontenac 

2550, rue Ontario est Frontenac 598-5810 

W T H É A T R E D U ftlDEA 
• ;T ' j i r r d i o n Y v c t i c B r i n d ' A m o u r - M e r c e d e s P a l o m i n o ' 

E R T 
S A I S O N 89/90 

C o p r o d u c t i o n du T h é â t r e du R i d e a u Vert 
et du T h é â t r e français du C e n t r e nat ional des Ar ts . 

A N N E L E G A U L T 
(HEW c réa t i on q u é b é c o i s e 

mise e n scene 
É R I C H A R D C Y R 

B E N O Î T G I R A R D - G É R A R D P O I R I E R 

H É L È N E L O I S E L L E - G U Y N A D O N 

M I C H È L E M A G N Y - A N N E D O R V A L 

P I E R R E R O C H E T T E L E F E V R E - L U C P I C A R D 

Décor Écla i rages: • C o s t u m e s : . Musique 
Michel Demers Manon Choinière François Barbeau Michel Smith 

4 6 6 4 . r u e S t - D e n i s 

Métro tiurier, Sortie GILFORD 
R é s e r v a t i o n s de 12h à I9h 

-844-1793 

V 

L E T H E A T R E D U S A N G N E U F 
p r é s e n t e 

12 ANS 
et plus 

f 

de Y v e s M a s s o n 
Mise en scène Manon Vallée 

Avec Jean Boilard Pierre Drolet Dominique Therrien 
du 14 au 25 février samedi 20h, dimanche 15h 

r 
255, Ontario est 
Métra Berri-UQAM 
288-7211 

yfc»W!lli, 
' a l c a n StnUfe 

Danses hongroises nos 17-21 

L E S C O N C E R T S E S S O 

RICHARD HOENICH, c h e f 
ANNE AKIKO MEYERS, v i o l o n ! 

Dimanche le 25 février 14H30 
Fantaisie écossaise 

Symphonie no 8 
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HUMOUR 

L e s C y n i q u e s 

Une anthologie de l'humour québécois à leur manière 
D E N I S 
L A V O I I 

L es C y n i q u e s 
sont de retour, 

à la t é l é v i s i o n , 
m a i s j u s t e p o u r 
qua t r e émi s s ions 
d 'une heure ( R a ­
dio-Canada, jeudi, 
21 h ) . - E t ils insis­

tent pour affirmer qu'ils ne pren­
dront pas trop de place, dans cet­
te «anthologie de l 'humour qué­
b é c o i s » , afin d 'en la i sser aux 
n o m b r e u x aut res mag ic i ens et 
c o t U p r s i o n n i s t e s d c l ' h u m o u r 
québécois qu'ils vont présenter 
en quatre mosaïques. 

Rour avoir abandonné la scène 
en fplcinc gloire il y a près de 
vingt ans, les quatre célèbres Cy­
niques s'estiment les mieux pla­
cés pour nous présenter les meil­
leurs crus de quelque 4 0 ans d'hu­
mour québécois. 

Deux ans de travail, de recher­
che ; de visionnements et d'écoute 
on t amené les Cyniques à consta­
ter la-destruction de documents 
télévisuels comme les séries Cré 
Basiiezt Moi et l'autre en partie, 
de même qu'un tas d'autres excel­
lents numéros d 'humour d'Oli-
viefcTGuimond e l de s o n P ^ r c » 
deux des piliers de notre humour. 

Comiques, fantaisistes, mono-
logùistes québécois des quarante 

dernières années ont ete vus. re­
vus et corrigés par le quatuor, qui 
a sélectionné et collé les meil­
leurs et p lus p e r t i n e n t s m o t s 
d'humour. Et à la demande géné­
rale, le Cyniques ont eux-mêmes 
refait, vingt ans plus tard, quel­
ques «classiques» dc leur ancien 
répertoire, se rendant ainsi comp­
te qu'ils s'étaient auto-censurés 
lorsqu'ils ont enregistré des dis­
ques. 

«On a tout écouté ce qui s'est 
fait en humour, depuis la derniè­
re guerre (émissions radiophoni-
ques depuis Chez Miville, jus ­
qu'au Festival de l'humour de 
CKAC, émission qui a la plus 
forte cote d'écoute au Canada) , 
mais on ne pouvait tout retenir, 
et on a malheureusement détruit 
beaucoup de documents télévi­
sue l s» , rappel le Marc Lauren-
deau. 

Le journaliste, analyste et com­
mentateur précise que l'oeuvre 
télévisuelle des Cyniques d'au­
jourd'hui présente un survol non 
exhaustif qui joint le comique au 
nostalgique dans un montage pré­
sentant des contrastes. Les Cyni­
ques se défendent surtout d'avoir 
fait une oeuvre historique ou di­
dactique. « O n a décidé de faire 
de tout ça un show comique» , 
précise son acolyte Marcel Saint-
Germain. 

Plus près du produit humoristi­
que dont il vit encore, André Du­
bois parlera d'une « mosaïque» de 
l'humour québécois. Absent, Ser-

Les Cyniques en 1968: Marc Laurendeau, Serge Grenier, Marcel 
Saint-Germain et André Dubois. 
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ge Grenier revivra à travers les 
anecdotes entourant l 'époque où 
les Cyniques dominaient la scène 
de l'humour, après que les quatre 
universitaires eurent décidé de 
sacrifier leurs plans dc carrière 
pour prêter leur «serment du To ­
tem ». 

S'il y a aujourd'hui une profu­
sion d'humoristes québécois, ct 
qu'existe une véritable industrie 
qui vit du rire, c'est qu'il y a eu 
des prédécesseurs te ls Jacques 
Normand, Gilles Pellerin. Denis 
Drouin, Juliette Pétrie, des gens 
qui ont fait époque comme Yvon 
Deschamps, et d'autres qui conti­
nuent comme Dominique Michel 
et Paul Berval. 

orchestre dc chambre 

I MUSICI DE MONTREAL 
présente 

L'AMADEUS ENSEMBLE de Toronto 
S o l i s t e s : 

M o s h e H a m m e r , violon J o ë l Qua r r ing ton , c o n t r e b a s s e 

M O Z A R T D i v e r t i m e n t o n o 3 e n f a m a j e u r , 
K . 1 3 8 

r ' L G A R S é r é n a d e e n m i m i i j e u r p o u r c o r d e s , 
o p . 2 0 

B O T T E S I N I G r a n d u o . c o n c e r t a n t e p o u r v i o l o n , 
c o n t r e b a s s e e t o r c h e s t r e 

B Ï . . O C H . C o n c e r t o g r o s s o n o 1 , p o u r c o r d e s e t 
, p i a n o o b l i g é ( 1 9 2 5 ) 

4 mars 1990,20 h - SALLE POLLACK 

FhGAR 

B m e t s : 1 5 s a d u l t e — 8 S é tudiant âge d'or 

Chez: Archambault. 500. Ste-Catherine Est 
Lettre-son musique. 5054. av.' du Parc 

( 7 5 e frais de s e r v i c e ) . 

RENSEIGNEMENTS: 

982-6031 

DOMINGO 
dans 

OTELLO 
week-end 

du 

9 mars 

NEW YORK 
+ Concert gala avec 
plusieurs vedettes 
Quelques places 

encore disponibles 
Agence de Voyage LM 

Tél.: m 

875-2811W 
Permis du Québec 

DE MAGOG 

m. £40 ave Cu Parc W 27C7W8 
ÎOtfs ai Dut; Soca s Ukoon 

S E R V I E S A U C L U B SODA V?*-"" 
DU Z1 A U 3 4 M A R S 1 9 9 0 -tournai 

m o n t r o l 

21 

--23 

février, 
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PHOTOTHEQUE L.i Presse 

Les Cyniques eux-mêmes ont 
influencé les Verville et Meunier, 
qui ont quand même créé leur 
propre style d'humour, raconte 
Laurendeau. Ce dernier ajoute 
que des émissions comme Carte 
Blanche ont influencé les Cyni­
ques «dans la manière de jouer 
avec les mots». 

« L ' h u m o u r s ' identif ie à son 
temps, à l'époque», fait remar­
quer Dubois. El pourtant, les Cy­
niques sont arrivés à marier tou­
tes les époques de l'humour qué­
bécois en une même séquence, 
comme on pourra en juger en re­
gardant leur dernière création, 
sorte de récréation pour les qua­
tre ex-comiques convertis à de sé­
r ieuses responsabil i tés dans le 
monde des communications. 

Leurs professions les a d'ail­
leurs amenés à mieux disséquer 
les meilleurs moments de l'hu­
mour québécois, â y discerner 
une filiation, les qualités propres 
de l 'humour québécois, qui se dis­
tingue du verbiage français en 
a d a p t a n t la m a n i è r e de fa i re 
américaine. C'est dans le specta­
culaire, les effets visuels, une qua­
l i té de présen ta t ion , que l 'hu­
mour québéco i s surpasse l 'hu­
mour français, laissent entendre 
nos experts «comtcologues». 

Le meilleur entre tous ces as de 
l 'humour, reste, de l'avis de nos 
experts, Olivier Guimond. Mais il 
ne faudrait pas pour autant négli­
ger l'apport de «straight men» 
comme Paul Desmarteaux et De­
nis Drouin. Guimond comme Do­
minique Michel ou lean Lapoin-
te. savent se fondre clans leur per­
sonnage. 

Les Cyniques prétendent qu'on 
a assiste â une évolution géomé­
trique de l 'humour québécois cet­
te dernière décennie, la télévision 
n'étant devenu un gros fabricant 
d'humour que tout récemment. 
On a construit des entreprises 
d'humour et crée un «fast fond» 
de l 'humour, soutient Saint-Ger­
main. 

Audacieux, même avant Rock 
et Belles Oreilles, irrévérencieux, 
l 'humour québécois est le reflet 
direct de la société, miroir gros­
sissant, à peine déformant. Les 
Cyniques sont passes maître dans 
l 'a r t art de la s a t i r e s o c i a l e . 
«Quand on parlait de cul ca pas­
sait toujours, mais quand on s'at­
taquait au c i e r g e . . . o n s'offus­
quait. Mais ce qu'on disait sur les 
institutions avait un impact», de 
rappeler Dubois et Laurendeau. 

«On a passe pour des révolu­
tionnaires il y a 20 ans. Aujour­
d'hui les humoristes sont plus ex­
plicites, mais sont-ils plus drô­
les?», lance Saint-Germain. Les 
Cyniques ne repondront pas à ce 
genre de questions et parleront 
peu dans leur mini-série sur l'hu­
m o u r , se c o n t e n t a n t de nous 
montrer leur mosaïque. 

A force de ressasser les souve­
nirs . t rois des qua t re Cyniques 
rencontres par La Presse (Serge 
Grenier était absent) s 'animent, 
s'enfièvrent pour mieux définir la 
s p é c i f i c i t é de n o t r e h u m o u r . 
«C'est l 'attitude et la performan­
ce des art istes». Selon eux, les hu­
moris tes québéco i s demeuren t 
encore aujourd'hui les meilleurs 
vendeurs de spectacles. À preuve 
André-Philippe Gagnon ou Da­
niel Lemire qui attirent le plus de 
spectateurs et poursuiventde sup­
plémentaires en supplémentaires. 

L 'humour québécois n 'arr ive 
pourtant pas a bien s 'exporter; ce 
qu'on réussirait mieux a faire si 
on se servait du cinéma, présume 
André Dubois , devenu aujour­
d 'hui p roduc teu r d ' é m i s s i o n s 
d'humour dont Uirn bien. 

Pour les Cyniques, refaire de 
vieux gags, réenfiler de vieux cos­
tumes, rejouer les mêmes person­
nages qui ont tant fait rire il y a 
plus de vingt ans (sous la direc­
tion de Michel Poulette qui a gui­
de les Rock et Belles Orei l les) , 
c'était émotivement «une expé­
rience except ionnel le». «Il était 
étonnant de retrouver la flamme, 
de jouer le jeu. bien servi par la 
technique visuelle. Ça a ete un 
choce de rechanter avec Serge 
G r e n i e r » , de d i r e D u b o i s et 
Saint-Germain. 
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UN DES PLUS GRANDS 
ORCHESTRES DU MONDE 

ORCHESTRE 
PHILHARMONIQUE 

DE MOSCOU 
s ' % 

120 MUSICIENS 
Programme: Tchaïkovsky 

Concerto pour piano n°1 de TCHAÏKOVSKY 
Symphonie n°5 de TCHAÏKOVSKY 
Prélude à Khovantchina de MUSSORGSKY 

DNITRIKITAENKO, Directeur musical 
MARK ERMLER, Chef d'orchestre 
VLADIMIR KRIINEV, Soliste 

5 MARS 20h00 
Billet*: 15S. 24$, 32$, 39$. 

5i'lefs en îente a II Plsce des Ms et a tous les ccmpteirs Tiketror 

JT\ Salle Wilfrid.Pelletier 
u u Place des ArtS 

LES BALLETS 
TROCKADERO 

DE MONTE CARLO 

«LES HILARANTS 
TR0CKADÉR0S 

nous reviennent pour un 
soir seulement». 

Billets: 18$, 21$, 24$, 27$ 

10 M A R S 20h00 
Billets en vente à la Place des Arts 
et a tous les comptoirs Ticketron. 

Réservat ions té léphoniques: 
5 1 4 842 2112.Fra i s cle service . 
Redevance d e 4 S 
Sur tout billet de plus de 10 S. 

Lemire 
fïllt 

l'humour! 

>'0 r̂SwH8is achetés o n " » " " ' 

Après 32 soirs complets 
à la Place des Arts 

19 soirs supplémentaires 
du 13 février au 10 mars 

au Théâtre Olympia 

(Les samedis 3 et 10 mars, 2 représentations: 19 h et 22 h) 

Ren.: 286-7884 Rés.: 288-2525 

^ Ci Quatre Saisons 
I11S128 

20 h 30 
t 

Club Soda 

m 5240 ov du Parc 
Billets au Club Sodo el Ticketron 
Inlormotions 270-7848 
Rcvtrvaliom 2 8 8 - 2 5 2 5 

CKAC 73 
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• » • f > n o u v i: a u s p i : c r a g l i: 

P R E M I E R E N O R D - A M E R I C A I N E 
D U 8 A U 2 7 M A I / V I E U X - P O R T D E M O N T R É A L 
B I L L E T S E N V E N T E M A I N T E N A N T D A N S T O U S L E S C O M P T O I R S ADMISSION 

M E R C I 
EJ 

_j«gï; R . K l i O C d n . K l i t ' 
i j r r T e l e v i s i o n " Q U É B E C 

A D M I S S I O N 
(514) 522-1245 
1-800-361-4595 
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1 r Mer Ville Mini 
PRCV'C0M0NIR[Al NORD 
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100. rvt tntf) 
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9S0 tcal CilRlco'Itti 
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a Hydro -Québec L O P É R A 
D E / V \ O N T R E A L 

ii 

A L C A N 

D I R E C T E U R G E N E R A L E T A R T I S T I Q U E : B E R N A R D U Z A N 

O e r l i k o n 
A e r o s p a c e 

P R É S E N T E N T 

U N OPÉRA R O M A N T I Q U E 

Musique 
A N D R É G A G N O N 

Livret 

M I C H E L TREMBLAY 

Mise en scène: ANDRÉ BRASSARD' 

Avec: 

Yvec Soutière, Michel Comeau, Louise Forestier, Jim Corcoran, 
Marie Jo Thério, Dympna McConnell, Daniel Jean, Loui Mauffette, Roger Bellemare, 

et la participation de Renée Claude, Jean Archambault et Brigitte Portelance. 

Direct ion musicale: Scott Price • Décors : C l a u d e G o y e t t e 
C o s t u m e s : Mered i t h C a r o n • Éclai rages: C l a u d e Acco las 

D u 1 e r m a r s a u 1 1 m a r s 1 9 9 0 
Théâtre Maisonneuve de la Place des Arts 

CKAC 73 
En co l labora t ion avec 

:ii:iiiiii!Îl03'" 

C O N S U L 

1 * 1 
l...*<.•«• «•% J . I < 

i M t l M t l C — 

Prodiu-tours associés: Camil le G o o d w i n et G u y Latraverse 

rt T h é â t r e M a i s o n n e u v e Place des Arts 
CTO 

. R é s e r v a t i o n s t é l é p h o n i q u e s : -

~ . 5 1 4 8 4 2 2 1 1 2 . F r a i s d e s e r v i c e . 

. -, R e d e v a n c e d e 1 S 

\ s u r t o u t b i l l e t d e p l u s d e 1 0 . S . 

E N V E N T E C H E Z 

(514)5224245 

Société Chorale DE St. LAMBERT INC. 

Directeur musical - DAVID CHRISTIANI 

«I.A SAISON. 
DES 
ÉTOILES» 

STABAT MATER de Rossini 
Brahms — Schubert 

a v e c o r c h e s t r e e t s o J ^ i e s C I i m ^ i ivi i k£Y« ... 

L e samedi 3 mars if 
Salle C laude-Champagne II 

Ou t remon t . 20 h 

L e .dimanche 4 mars 
Eglise de St -Lamber t 
4 1 . rue L o m e . 20 h 

Billets: 15$ et 10$ chez Bleu et Gris. Zodiac, à St-Lambert 
Libra à St-Bruno, à l'entrée 

Information: 6 7 1 ^ 0 9 1 8 ou 6 7 1 - 1 6 7 8 

K U D E L K A 
Stravinsky 

* f 

M i I * 

•R >MH* 
• r " . - )• 

V J 

P R F M I F R F l rïïïTTïïWBWI M O N D i A I F 
Assis Brasil, Matogrosso, Tiso d'après la musique brésilienne de Villa •Lobos 

D I V E U Ï T O m I» 
.1 

B A L A N C H I N E 
Mozart 

P R E M I E R E Bil!14111iftWW| M O N D I A L E 
Dvorak 

Avec l'Orchestre des Grands Ballets Canadiens  

2 2 * 2 3 * 2 4 FÉVRIER « 2 0 H 
PDA: 842-2112 • TICKETRON Onto): 288-3651 • ÏÏLETRON (commandes): 288-2525 

BILLETS: 10$ - 22S - 30S - 44S • ETUDIAHÎS ET 3E Â G E : 22$ (PIÈCE D'IDENTITÉ REQUISE À L 'ENTRÉE. ) 

F fckr«tion étt C*H*tt poouUim Oojjnfcm 
d* Aiontrfil rt «k ÏOu«f-du4Mfee< DOMTAR 

| n S a l l e W i l f r i d - P e l l e t i e r 

| Ou P l c i c e d e s A r t s 

fli 'servalions Irlcp'iuniqu^s. 
014 8 4 2 2 1 1 2 . Fiais ckf.SQrvicç 

P im Icvj 
sur iwii! 

nce df? 1 5' 
billci «io plus rio ^os . 

M A — • R I 0 
P L G H A T 

W t v 

LA PLUS 
BELLE'VOIX 

MASCULINE 
AU QUÉBEC 

WD 

3 
, 4 • 

> S O N 
P R E M I E R 
« G R A N D » 

S P E C T A C L E ! 
U nc-soi r£4-

coup dc coeur 
qui vous cn mettra 

plein la vue! 

C j m S 17.8 (^i j 

1 3 a u 1 8 M A R S ^ 

T H É Â T R E S T - D E N I S 2 
1 5 9 0 rue S t - D e m » 

C U N B I L L E T E N V E N T E 

A U T H É Â T R E S T - D E N I S 

T I C K E T R O N ( F r a i s d e s e r v i c e ) 

T É L É T R O . - N 2 8 8 - 2 5 2 5 

http://VU.ll
http://Mobin.il
http://leCct.it'


LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 24 FÉVRIER 1990 D 9 

MUSIQUE 

Faire chanter une musique romantique par des voix de notre siècle 
SUITE D E L A PACE D 1 

que son milieu social était aussi 
passionnant. On ne savait pas 
beaucoup de choses sur Montréal 
au tournant du siècle. l'en ai ap­
pris beaucoup sur l'École litté­
raire de Montréal dans ce livre-là, 
comme d'ailleurs dans celui de 
B e r n a r d C o u r t e a u , Nelligan 
n'était pas fou, et je me suis dit 
qu 'en plus du personnage lui-
même, il y a tout le contexte bi-

• Jingue familial qui est intéressant 
et tout le contexte social. Donc, 
j'avais de la «viande» pour partir 
un moteur dramatique, l'ai rap­
pelé Dédé et j 'ai dit oui, effective-* 
ment. Parce aue s'il y avait eu 
seulement Nelligan, je ne sais pas 
si ça m'aurait intéressé. 

C. G. : Comment avez-vous tra­
vaillé? 

Tremblay: Un coup qu'on s'est 
entendu sur le sujet, j 'ai construit 
une structure. Pour la première 
fois, j'allais travailler avec quel­
qu'un pendant l'écriture. (D'ail­
leurs, le texte que j 'ai écrit est un 
texte d'opéra, que j'ai essayé de 
faire le plus «musical able » possi­
ble, le ne pourrais pas utiliser ce 
texte-là pour une pièce de théâ­
tre.) II fallait donc que l'autre sa­
che où je m'en allais, parce que 
l'autre allait mettre de la musique 
sur ce texte. Étant donné que là 
parole chantée est plus longue 
que la parole parlée, il fallait que 
je dise le maximum de choses 
avec le minimum de mots. l'ai 
fait une structure scène par scène, 
du début à la fin de ce que je rete­
nais, moi, de la vie de Nelligan, 
de ce que je voulais exprimer. 
Dédé l'a lue ct m'a dit : «Oui, cet­

te structure-là m'intéresse. Ce que 
tu racontes, c'est ce qu'on veut 
dire à travers Nelligan et cette so­
ciété-là.» 

Gagnon: Dès q u ' u n e scène 
était prête, Michel me l'apportait 
et je la mettais en musique. T'as 
coupé une scène et je t'en ai fait 
ajouter deux autres. 

C. G. : Combien de temps l'oeu­
vre vous a-t-elle demandé? 

Tremblay: J'ai pris Tannée 88 
au complet pour écrire le livret... 

Gagnon : . . . et j 'ai commencé à 
écrire la musique au début de 
l'été 88 et fini de la composer en 
septembre 89. À 95 p. cent, la mu­
sique est venue après le texte 
mais, à certains moments, j 'ai de­
mandé à Michel de refaire une 
partie du texte pour accommoder 
ma musique. 

C. G.: Et le 5 p. cent de diffé­
rence?. . . 

Tremblay (en riant): Y'a per­
sonne qui va être capable de dire 
où! 

C. G.: II y a dix personnages 
dans votre opéra: Nelligan jeune, 
Nelligan âgé, son père anglopho­
ne, sa mère f rancophone , ses 
deux soeurs dont une parle la lan­
gue du père et l'autre la langue de 
la mère, son amie de coeur et 
trois amis: les écrivains Charles 
Gill et Arthur de Bussières et le 
Père Eugène Seere. Ces personna­
ges. ont-Ils tous existé et leurs re­
lations entre eux sont-elles fidèles 
à l'histoire? 

Tremblay : C'est une oeuvre 
d'imagination. C'est bien évident 
qu'André et moi, on n'a pas l'in­
tention de donner une image fi­
gée, dans le temps et dans l'abso-

Jlm Corcoran et Louise Forestier Incarnent les père at mère de Nelligan. P H O T O R 0 8 G T T N A D O N , Lt Prose 

lu. C'est pas un documentaire. 
L' intérêt des artistes, c'est ce 
qu'ils ajoutent à la réalité, c'est 
1 interprétation qu'ils font de la 
vie. La réalité telle quelle, c'est 
pas de l'art. La vie telle quelle, 
c'est plate. 

Gagnon: C'est la transposition 
qui nous a intéressés. 

Tremblay: Ceux qui ont écrit 
des livres sur Nelligan n'étaient 
pas dans la chambre de monsieur 
et madame Nelligan quand ils se 
chicanaient au sujet de leur fils. 
C'est pas une biographie qu'on a 
écrit. C'est.un opéra, une oeuvre 

d'imagination. Or, l'opéra, c'est 
doublement transposé. Une pièce 
de théâtre, c'est une transposition 
de la réalité, et l'opéra, c'est une 
transposition d'une pièce de théâ­
tre. . . Mais on pense sincèrement 
tous les deux qu'on est près de 
Nelligan. C'est not re vision à 
nous. 

C. G.: Et quelle est cette «vi­
sion»? 

Tremblay : C'est not re Rim­
baud à nous, notre «poète mau­
dit» de la fin du XIX e siècle, un 
génie adolescent qu'on n 'a pas 
laissé aller à maturité, qu'on a as­

sassiné quand il avait 19 ans. Son 
oeuvre reste pour moi une oeuvre 
d'adolescent génial, mais ça reste 
une oeuvre d'adolescent. C'est 
pas une oeuvre de maturité. Et 
c'est ça qui en fait l'intérêt. Son 
père l'a enfermé à l'asile et il est 
resté enfermé 42 ans. Ce qui me 
le rendait très sympathique et ex­
citant à décrire, c'est qu'il évo­
luait dans un milieu de profes­
sionnels qui s 'adonnaient à la 
poésie en dilettantes. .Et lui, un ti-
cul de 18-19 ans, est arrivé et a 
d i t : « ) e refuse d ' ê t r e un 
bourgeois qui s'udonne à ia litté-

que 
Un 

N e l l i g a n e t s o n o e u v r e : d e s t i n t r a g i q u e , c o n s é c r a t i o n d u r a b l e 
R E G I N A L D 
M A R T E L 

n ne choisit pas ces 
choses, évidemment, 

mais l 'écrivain qui veut 
s'inscrire dans l'histoire lit­
téraire y parviendra plus sû-

1/ j rement s'il connaît un des-
1 tin tragique que s'il meurt 

• H de bonheur, en bonne san­
té, dans son lit, au bout de son âge. La va­
leur de l'oeuvre, certes, a aussi son impor­
tance, dont jugent les générations successi­
ves de l e c t e u r s , a r m é e s du p o u v o i r 
suprême de faire les classiques. 

Destin tragique et consécration durable, 
Emile Nelligan aura gagné sur les deux 
plans. Sans doute les écoliers d'aujour­
d'hui, comme ceux d'hier, récitent-ils en­
core, et de mémoire s'il vous plait, le célè­
bre « Vaisseau d'or ». Un tel hommage à 
un poète, en notre fin de siècle, est loin 
d'être banal. Il l'était moins il y a cent ans 
et plus. Les Frechette ou les Crémazie 
étaient des voix écoutées et respectées, par­
fois même dans des domaines moins subli­
mes que la poésie. 

Peu de poètes vivants, à moins qu'ils ne 
fussent auteurs-compositeurs, comme Fé­
lix Leclerc et M. Gilles Vigneault, ont tou­
ché ici autant de personnes que Nelligan. 
Qui, sans s'y préparer, pourrait réciter dix 
lignes des meilleures oeuvres parmi la cen­
ta ine qui paraî t chaque a n n é e ? Qui , 
même, pourrait nommer dix poètes québé­
cois? 

Pour la gloire de Nelligan, quelques poè­
mes auront suffi : « le Vaisseau d'or », « la 
Romance du vin », deux ou trois autres 
peut-être. Ce sont ceux qu'on trouve néces­
sairement dans toutes les anthologies et ils 
reflètent très bien la manière la plus per­
sonnelle du poète. Car on n'ignore pas que 
les influences ont été nombreuses, à la fois 
romantiques, parnassiennes et symbolis­

tes. Les spécialistes n'ont pas manqué de 
les reconnaître et de les indentifier. 

La très brève échéance 
Nelligan n'aura guère eu le "temps de 

s'affranchir totalement de la tutelle esthé­
tique des poètes qu'il admirait. Trois ans 
seulement auront passé entre la publica­
tion de « Rêve fantasque », dans le Samedi 
du 13 juin 1896, et le tragique 9 août 1999. 
Ce jour-là, un garçon qui n'a pas encore 
vingt ans, « en pleine dépression, désem­
paré, ( . . . ) est conduit à l'Asile Saint-Be­
noît-Joseph-Labre, à Longue-Pointe » ( , ) . 
Un quart de siècle plus tard, il sera admis a 
l'Hôpital Saint-Jean-de-Dieu. 

Le poète était-il malade un peu, beau­
coup, à la folie? La dernière hypothèse 
semble la bonne, méme si la psychiatrie de 
l'époque semble aussi impuissante à diag­
nostiquer les psychoses que celle d'aujour­
d'hui à les guérir. Ce qui paraît certain, 
d'après M. Paul Wyczynski son biographe, 
c'est que Nelligan n'aura été poète que le 
temps de son adolescence. Des écrits asilai­
res, où on trouve des poèmes de Nelligan 
retranscrits, souvent avec d'importantes 
variantes, des ébauches de poèmes aussi, 
rien n'est à la hauteur de ce qui fut compo­
sé avant que le coeur du grand enfant, 
« navire déserté », ne sombrât « dans l'abî­
me du Rêve ». 

Des lecteurs savants de l'oeuvre de Nelli­
gan y ont vu le refus d'une société refer­
mée sur elle-même, écrasée par ses clercs, 
bernée par ses chefs, étrangère aux beautés 
de l'art et de la littérature. Le portrait est 
bien réel, le refus, évident. En choisissant 
malgré tout la poésie comme moyen d'ex­
pression et comme manière de vivre, Nelli­
gan courait un risque dont il ignorait peut-
être la gravité : le risque de la folie ou du 
suicide, issues piégées qui nourriront pen­
dant quelques décennies notre littérature 
poétique et romanesque. 

Des poèmes, des visions 
Nelligan est encore en pleine possession 

de ses moyens, poétiques en tout cas, 
quand il écrit ces vers, tirés de la section 
« Fragments » de l'édition Lacourcière < 2 ) : 

Je sens voler en moi les oiseaux du génie 
Mais j'ai tendu si mal mon piège qu'ils 

ont pris 
Dans l'azur cérébral leurs vols blancs, 

bruns et gris, 
Et que mon coeur brisé râle son agonie. 

Comme de nombreux poèmes qui an­
noncent le délabrement de la raison, le 
malheur absolu, la mort sous ses divers vi­
sages, ce quatrain semble prémonitoire. 
Tout se passe comme si Nelligan avait été 
très jeune visité par quelque messager, qui 
lui aurait annoncé là chute de l'Ange. 
Dans le berceau de ses premiers jours, c'est 
son cercueil qu'il voit, 'attitude attendue 
chez un poète douloureusement obsédé 
par le passage du temps. 

Tous les poètes tragiques ne meurent pas 
fous ou suicidés. Est-ce la pratique de la 
poésie, imitative d'abord, qui a mené Nel­
ligan à la folie, ou alors cette folie était-
elle déjà irrémédiablement inscrite dans 
son cerveau ou dans ce qu'il appelle son 
« âme » et son « coeur »? La question, exis­
tentielle, a maintenant moins d'intérêt 
que l'oeuvre elle-même, qui participe de 
l'accession du Québec à la modernité poé­
tique. On remarque en tout cas que les 
poèmes les plus personnels, et donc les 
plus intéressants, sont ceux dont la factu­
re, même à l'intérieur des contraintes de la 
prosodie, a intégré les plus récents cou­
rants de la poésie française. 

La biographie de Nelligan, dont cet arti­
cle s'inspire librement, rappelle ou révèle 
un certain nombre de choses — jamais as­
sez, hélas ! — sur l'enfant Nelligan. II n'est 
pas indifférent de savoir.que ce fils d'Irlan­
dais et de Canadienne française a choisi de 
vivre et d'écrire en français. Les diverses 
graphies de son nom en témoignent : Nel-
lighan ou même Nélighan et Néligon. Pas 
étonnant que le fils, optant pour la langue 

de la mère, soit en opposition naturelle au 
père. 

Le chemin des écoliers 
Marie Emilie Amanda Hudon protège 

son fils contre les impatiences de David 
Nelligan. Le père veut qu'Emile devienne 
quelqu'un; il se désole de voir à quel point 
ses résultats scolaires sont nuls. L'enfant, 
décidément, tolère mal l'école. Il redouble 
des classes, au cours élémentaire et au 
cours secondaire. Il n'ira d'ailleurs pas 
plus loin. À dix-sept ans et trois mois, il 
vivra pour la seule poésie. Les références 
savantes de ses poèmes, elles viennent un 
peu de l'école, sans doute, et beaucoup de 
ses lectures et de ses échanges avec les jeu­
nes gens, plus âgés que lui, qui l'accueil­
lent au sein de l'École littéraire de Mont­
réal, la seule école où il pût s'épanouir. 
Pourtant, selon M. Wyczynski, il n'y fut 
guère assidu. 

L'oeuvre d'Emile Nelligan, c'est 170 
poèmes environ. Depuis la début du siècle, 
des dizaines de milliers de lecteurs ont 
épousé, le temps d'une émotion, la souf­
france du poète. Des cinéastes se sont inté­
ressés à l'homme et à son oeuvre, des com­
positeurs ont mis des poèmes en musique, 
classique ou populaire. Des colloques, des 
débats et des thèses universitaires ont con­
tribué à maintenir autour de l'oeuvre la 
ferveur qu'elle mérite. U faudra retenir 
aussi que les droits d'auteur de Nelligan 
ont permis d'offrir des prix à de jeunes 
poètes. 

Le 18 novembre 1941, le poète qui 
meurt est absent de la réalité et de sa réali­
té depuis quarante ans. Dès la première 
publication, son oeuvre touche le coeur 
des Québécois. Quelles que soient les que­
relles menées par les démolisseurs de my­
thes, qui sont parfois utiles, la poésie de 
Nelligan ne semble pas devoir perdre cette 
adhésion collective, la seule qui compte. 

( 1 ) : Paul Wyczynski, N E L L I G A N 1 8 7 9 - 1 9 4 1 — BIOGRA­
PHIE, xvi et 636 pages. Éditions Fides. Montréal, 1987. 
( 2 ) : Emile N e l l i g a n , POÉSIES C O M P L È T E S . 288 pages. Bi­
bliothèque québécoise, 1 9 8 9 . 

rature. Je veux vivre la vie d \ in 
poète.» On saura jamais s'il était 
vraiment fou. Dans mon texte» je 
donne le bénéfice du doute* aux 
gens qui l'ont enferme, le pçpse 
qu' i ls pensaient , eux, sincère 
ment, qu'il était fou. C'était Pfiço-
que. . . l'équivalent d'être lo p;. 
rent d'un beatnik en 59 ou le pa 
rent d'un punk aujourd'hui. C'est 
évident qu'aujourd'hui on «Ren­
fermerait pas. > : 

Gagnon: Faut pas oublier qu'a 
l'époque la signature du père suf­
fisait pour faire interner <htfel-
qu 'un . Madame Nelligan s'est 
bien opposée, mais n'a pu rien 
faire. Ça, on l'exprime beaucoup 
dans l'oeuvre. 

Tremblay: En fait, Nelligan est 
mort deux fois. On l'a assassiné 
— intellectuellement— quand il 
avait 19 ans. C'est comme une 
première mort. Et il est mort de 
sa belle mort en 1941, à 61 ans. 

C G.: En quoi Nelligan est-il 
un « o p é r a » ? Et tout d 'abord, 
qu'est-ce qu'un opéra? 

Gagnon: Ça me tente pas pan-
toutte de donner une définition 
de l'opéra. Tu sais aussi bien 
moi ce que c'est. (Silence) 
opéra, c'est une oeuvre dramati­
que chantée du commencement à 
la fin, avec du dialogue, des solos, 
des ensembles. En ce sens, Nelli­
gan est un opéra parce que c'est 
chanté du commencement à la 
fin. C'est dc l'opéra, que j'ai traite 
d'une autre façon. U faut venir 
entendre ça avec l'esprit ouvert, 
en acceptant que l'opéra soit au­
tre chose que du Verdi ou du Puc­
cini. ; 

C. G.: Pourquoi avoir choisi 
des chanteurs pop? 

Gagnon : On a choisi de le faire 
chanter par des voix pop plutôt 
que par des chanteurs d'opéra par 
goût, pour que cette musique qui 
est romantique —notre titre lc 
dit— soit chantée par des chan­
teurs qui traditionnellement ne 
chanteraient pas ce genre de mu­
sique... Faire chanter une musi­
que d'un autre siècle par des voix 
de notre siècle. 

C. G.: Et l'orchestre? 
Gagnon: Nous avons un or­

chestre surtout composé de syn­
thétiseurs... 

Tremblay: . . .parce qu'on écrit 
au XX e siècle ct non au XIX e. Et 
moi, je trouve que ce qu'il y a dc 
plus original dans ce projet-là, 
c'est justement de faire chanter 
de la musique romantique par des 
voix qui ne sont pas habituées de 
le faire. 

C. G.: Une idée du langage 
harmonique utilise? C'est sans 
doute tonal.. . 

Gagnon: C'est tonal, mais dès 
la deuxième moitié du deuxième 
acte, quand la démence commen­
ce à être un peu plus évidente, là 
la musique devient un peu plus 
discordante. Mais c'est pas Berg, 
ni Claude Vivier. Je suis avant 
tout un mélodiste. 

C. G. : Quel public espérez-
vous attirer? 

Tremblay: On espère tous les 
publics! Au départ, chacun de 
nous a son public: moi depuis 22 
ans, lui depuis 30 ans. L'Opéra de 
Montréal, qui présente le specta­
cle, a offert les billets à ses abon­
nés en priorité et ils en ont vendu 
4000. Et il faut ajouter des supplé­
mentaires. 

Gagnon: Mais ça n'a rien à 
voir avec la musique que tu ai­
mes. Tu vas haïr ça pour tuer! Ne 
viens pas, si c'est pour passer une 
mauvaise soirée puis nous en fai­
re passer plusieurs autres à nous 
après... 

Tremblay: Non, moi je dis: 
Pourquoi ne pas nous faire con­
fiance?... 

c • 
PRÉSENTENT 

• 

mise en scène de Louis Saia 
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C r u Place des Arts 5 1 4 - 8 4 2 2 1 1 2 * F r i , i s d e s u r v i c e -

R e d e v a n c e de 1 $ 
sur tout billet de plus de 10 S. 

• i 

D U S O L E I L E N M U S I Q U E 

TOURNÉE 90 
F E V R I E R 

E0MUNST0N: 
3-4 5 -6-7 8 -9 -10 
SALLE Ll O POULIN 

MIVIERE-DU-LOUP: 
1 1 - 1 2 - TA 

C E N T R E CULTUREL RDL 

M ATANE: 

14-15 
POLYVALENTE 
MATANE 
RIMOUSKI: 
16 -17 18 
C E N T R E CIVIQUE 
JONQUIERE: 
2 0 2 1 
S A L L E 
F R A N C O I S B R A S S A R D 

CHICOUTIMI: 
2 2 2 3 24 

AUDITORIUM DUFOUR 

AIMA: 
2 5 2 6 - 2 7 
AUDITORIUM D'ALMA 
M A R S 
MONTREAL: 
1-2 3 A 
SALLE WILFRID 
PELLETIER PUA 

LAVAL: 
BH78 
SALLE ANDRE MATHIEU 
OTTAWA: 
9 10 11 
CENTRE NATIONAL OES ARTS 
GRANBY: 
13 14 
TFFEATRC PALACE 

SHERBROOKE: 
1 5 - 1 6 - 1 7 - 1 8 
SALLE 
MAURICE-O'BREADY 

DRUMMONDVILLE: 
19-20 21 
AUDITORIUM OU 
C E N T R E CULTUREL 

QUEBEC: 
2 2 - 2 3 - 2 4 2 5 
SALLE LOUIS-
F R E C H E T T E G T Q 

VICTORIAVILLE: 
2 6 - 2 7 - 2 8 - 2 9 
CINEMA LAURIER 

OUEBEC: 
3 0 - 3 1 
SALLE LOUIS-
F R E C H E T T E G T Q 

A V R I L 

QUEBEC: 
1er 
SALLE LOUIS-
F R E C H E T T E / G T Q 

SAINT-JEAN: 
2 3 

SEMINAIRE 

JULIETTE: 
4 5 
C E N T R E CULTUREL 
SOREL: 
6 7-8 
THEATRE 
CHEN AIL-DU-MOINE 

TROIS-RIVIERES: 
9 10 1 1 - 1 2 - 1 3 - 1 4 - 1 5 
SALLE ANTONIO-THOMPSON 

D I S Q U E D ' O R 

wkêêêêbêêêê 
0JL0>S 0 M;A NU 

L E S VIOLONS D'ACADIE 
K O S X - 2 0 9 

Microsillons - Cassettes -D.C. 
C H A N S O N S D 'AMOUR 

TU M E M A N Q U E S D É J À 
NADIANA 

L E S V I O L O N S D 'ACADIE 
SANTORIN 

SUR L A F R O N T I E R E DU MAINE 
SAVOIR D O N N E R 

A D A G I O POUR E L L E ' 
A N N E A U X D'OR, C H E V E U X 

D ' A R G E N T 
S E R E N I T E 

i 

EN VENTE CHEZ 
TOUSLES BONS 

DlÇOtiAlfiES 
t 
t 

16 GRANDS SUCCES 
EN TOURNÉE 

K O S X - 2 1 1 
CASSETTES - D . C . 

C E N ' E S T Q U ' U N R Ê V E 
MADAWASKA 

UN E N F A N T 
C O N C E R T O D ' A R A N J U E Z 

EMPORTE-MOI 
SWISS C O N C E R T O 

J E P E N S E À TOI 
P H O T O G R A P H I E S 

COMBIEN FAUT- IL D E TEMPS? 
NADIANA 

OUBLIE-MOI 
N E I G E 

A DEMAIN NOUS D E U X 
UN P IANO «CHANTE» À VARSOVIE 

I N m n N T L AMERICAN T R I L O G Y 
S E L E C T L ' H E U R E A T O U R N E 

i 

i , > 

S P E C T A C L E S 

Si la critique montréalaise a été 
on est assuré de faire un « flop » 

mauvaise, 
à Trois-Rivières 

SUITE D E L A P A G E D 2 
sieurs artistes refusent de s'y pro­
duire par manque de conditions 
adéquates (Daniel Lemire et lean 
Lapointe par exemple). 

Dans une région comme Trois-
Rivières, on dispose de deux bon-
nes s a l l e s , d o n t I . A n t o n i o -
T h o m p s o n , mais la proximité 
avec Montréal défavorise quelque 
peu cette population. À T r o i s - R i ­
v i è r e s , la couverture médiatique 
de Montréal joue pour beaucoup, 
et on veut avoir un spectacle 
après Montréal, pour bénéficier 
de la promotion faite en métro­
pole. Si la critique montréalaise a 
été mauvaise, on est assuré de fai­
re un «f lop» à Trois-Rivières, 
précise François Lahaye, de Spec­
tra, qui produit depuis 12 ans des 

RBSNVAL 

i . i n in ii ni 

P R É S E N T E 

14 
Mars 
21h00 
B.LETSENVE' .TE «.C.'JDSOD* *.SSECTR0MTTA TC'». LE S COMPTONS 1ICKETJXM|F\USFRAg) 

w 
*?40. .««NU* TU H* 

Courtney 

•et 770 7S4S 

150 , rue Pr inc ipale 
Sa in t -Sauveu r 
( 5 1 4 ) 2 2 7 - 8 5 0 9 

Ml LAUZON 
9-10-16-17 MARS 20 h 30 

m, 

Vend red i , 3 0 m e r e 
2 0 h 0 0 

F o r u m de M o n t r é o l 
Bitets 1 7 , 5 0 8 - 1 5 . 5 0 S - 1 2 . 5 0 S e n 
vente aux G U E T O T T du Forum, ô tous 

les compteurs Ticketron ou par Tèletron 
au 2 8 8 - 2 5 2 5 | » t a « W A | ' 

Réduction de groupe: 
288-1S5S 

Tri-spectacles pour les 131 
fluviens. 

Pour Louis Doucet, rattaché à 
l'Université de Moncton, princi-

fml intervenant francophone sur 
a scène du spectacle au Nouveau-

Brunswick, l'impact médiatique 
de Montréal ne joue pas. II achète 
7 5 p. cent de ses spectacles au 
Québec, appuie un réseau de so­
ciétés culturelles locales représen­
tant une quinzaine de localité où 
on présente des spectacles, et doit 
tout faire pour «vendre» les artis­
tes qu'il propose à son public. 

Un Roch Voisine se présente 
comme une valeur sûrjp, Sans sa 
province natale , alors que les 
spectacles de danse: ne sontjamaté 
rentables, «mais il faut enj&ésén-: 
ter», de préciser l'animatçgr c u l * 
turel qui oeuvre dans le-rnilfeu 
universitaire où on trouveShe fa-: 
culte de musique ct d'art dramati­
que. Il profite à l'occasion de 
laide du Conseil des A r t s , ' oui a 
fait venir un spectacle dç. Van­
couver, mais considère que les 
gouvernements ne donnent pas 
assez d'assitance financière; 

Récital de Gala 
Chefs-d'oeuvre de l'opéra et du répertoire lieder, ~ -

soprano accompagnatrice Baryton _ p 

LE 25 FÉVRIER 20 H £ : 
SALLE DE C0NCER1 POLUCk 555. rue Sherbrooke ouest ENTRÉE LIBRE 

LUNDI AU VENDREDI 
À21HET23H 
SAMEDI RTTM>ET\ILLTAJRUIYNK4( -RUDIM INDIQUE 
À 20HI0. - 1 - -
??JSPII Le Qiàteau Champlain 
EL 00H30 R 

FRAII D'ENTRÉE RESERVATION* : 878-9000 

U n e produc t ion d e 
Leonard Miller 

Mis*? v n *céne d e 
Georfce Keich 

ChoreHr.iphie (iv 
l o j n P j l e lho rpe et 

G e o r g e Keich 

disques 
cassettes 
et CD 
disponibles 
sur 
étiquette 

A PARTIR DU 27 MARS 20:00 

D S O J c S 
RJOOBTE 

L'OLYMPIA 
1 0 0 4 S T E - C A T H E R I N E E S T I N F . 2 8 B - 7 B B 4 

® 7 1 W E T R D N # 

M USIQUE 
SUBLIME 

A RUSTES 
PRODIGIEUX 

L E S C O N C E R T S G A L A 

27 et 28 février, 20h00 

FRANZ-PAUL DECKER 
Chef 

IGOR OISTRAKH ! 
Violon 

BRUCH 
Concerto pour violon no 1» 

BEETHOVEN 
Symphonie no 3 « E r o i c a » 

Billets: 36$. 26$. 20$. 8$ 
C O M M A N D I T A I R E : L E 2 8 . S C U R R A M C J U M H - C 

O R C H E S T R E S Y M P H O N I Q U E 

D E M O N T R É A L c h a r l i s d u t o i t 

S S ! ! E W I T F R I D - P E H S T I E R 

P L A C E D E S A R T S 
( 5 1 4 ) 8 4 2 - 2 1 1 2 

KRUISDEŜ R-VICO: 
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YO«]N(i.M.C. 
' S a m e d i , 24 f é v r i e r 

1 9 h 0 0 p o u r tous 
2 2 h 3 0 18 a n s e t p l u s 

' s p e c t r u m - b i l l e t s 19,50$ 
B I L L E T S Èto V E N T E A U ^^mmffL 
^ ^ i r 0 ™ " m m WÊÈ 
C O M P T O I R S 
T I C K E T R O N 
( .MUISDTAIRV)CC) 

S P 6 0 R U R 1 •mo rua ce u n 

ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL 

Chef d'orchestre: B O R I S B R O T T 
" C O N C E R T S V I T R A U X " 

allemMjd baroque et au-delà 
' OeïïuVre* de H a y d n , Bach, 
Tciewenn, B o e t h o v e n - w î a h l e f 

•m Sol is te* 
M A R C j N D R É HAMEL IN , p i a n o 

LUNffi 26 FÉVRIER, 20 h 30 
• Û R A f l b S A L O N W I N D S O R 
' (anQIe Peel et Cypress) 

Cornmarptaires: Hoechst Canada Inc. 
Gelanese Canada Inc. 

Billets en' vente à la Place des Arts 
Pour renseignements:. 

842-2112 

j J U . lété R.idio-C.in j d J 
d d u n Broadcast ing Corpora t ion 

Concours d e 

A L C A N 

Cette activité vise à stimuler 
l'émergence déjeunes formations de 

jazz au Canada 

C R I T È R E S D E 
PARTICIPATION 

Le concours est ouvert aux groupes 
de2à6 musiciens ou chanteurs, de 

35 ans ou moins au 4 avril 1990, 
formés depuis un an et plus, s'étant 

produit au Canada dans des endroits 
reconnus et pouvant présenter un 
spectacle d'au moins 60 minutes, 

comprenant un minimum de 30 
minutes de matériel original. Aucun 

groupe ne doit être sous contrat 
exclusif avec une maison de disques. 

Pour obtenir la liste complète des 
règlements et les formulaires 

d'inscription, communiquez avec le 
responsable du réseau FM Stéréo de 
Radio-Canada ou de CBC Stereo de 

votre région. Vous devez vous inscrire 
dans la région où vous résidez. 

* f DEMI-FINALES 
\ Trois groupes seront retenus dans 

chacune des cinq régions (Pacifique. 
Ouest. Centre. Est et Atlantique pour 
* " les demi-finales à Vancouver. 
" " Edmonton, Toronto, Montréal et 

Halifax les 26.27 et 28 avril. Les 
demi-lmales seront diffusées en direct 

, N au réseau FM stéréo de Radio-
Canada à l'émission - Jazz sur le vif -

et enregistrées par CBC stereo pour 
_ l'émission * Jazz Beat ». 

1 L E S PRIX 
• Le trophée Alcan. 

ne bourse de 5 000 S remise par 
Alcan. 

nregistrement d'un microsillon de 
la prestation du lauréat lors des 

wSes produit et réalisé par le réseau 
—FM Stéréo de Radio-Canada/CBC 
9 /9 /00 et distribué par les Disques 
mm Justin Time. 
Participation au concert de clôture 
*Sy Festival International de Jazz de 
^ Montréal 1990. 

Invitation à participer au Festival 
2 International de Jazz de Montréal 
Z *> 1991. 

' Une menton spéciale accompagnée 
d j j e boofse de 500 $ au musicien le 

M piusprometteur choisi parmi les 
Z* finalistes, 

cachet sera remis par le réseau 
M'Stirôo de Radio-Canada/CBC 
ûreo aux lauréats, finalistes ainsi 

qu'aux demi-finalistes. 
• 

^ INSCRIPTION AVANT LE 
4AVRIL1990À17h00 

Faire parvenir una cassette de qualité 
comprenant au moins 3 pièces dont 

une composition originale, une 
biographie détaillée, une photographie 

de groupe noir et blanc et le 
formulaire dmscription à : 

Région E a t 
(incluant k t l i n * * * de la ville (fOttJwi) 

L t Concour t d t J a z z Alcan 
a/a L t r t t t a u F M S t t r t o d t Radio* 

Canada/Danl t f Vachon 
C . P . 6000 

Montréal (Québec) 
K 3 C 3 A I 

(514) S97-S970 

U'Ccnccjz Jt* crue en 1982par L» Festival tntemat-ortai 
dcJa:: de A t otreêl et est otoantse p j r ta Corporation du 
Concours du JJlv de Montreal Inc conjomiomer.t avec le 

Fessai International do Jdu de MontrétL 

» » 

• 

« 

IT 

À l'affiche cette semaine Les horaires de cette page doivent 
parvenir avant mercredi fl£ 

Service des arts et spectacle?* 
LA PRESSE, 7 Saint-Jacques, Montréal H2Y 

V A R I É T É S 

SAJNT -Oms (2) — Jean Lapo in te : 2 0 h. Jus ­
qu 'au 4 mars . 
T H É Â T R E O L Y M P I A ( 1004 , Sainte-Cather tne 
C J — Danie l L e m i r e : 20 h ; sam., 1 9 h. J u s ­
qu 'au 1 0 mars . 
S P E C T R U M ( 3 1 8 , rue Ste-Catner ine oues t ) — 
Auj . , 1 9 h, 2 2 h 30 . Y o u n g M . C . Lun. , 2 0 h 30 , 
« L e procès d e la nata l i té» (spectacle-bénéfi­
ce) . J e u . , v e n . , 2 0 h, G r o u p e Sanguin. 
C L U B S O D A (5240, av. du Parc) — Au j . , 
2 0 h 50 , P ier re Légaré . Lun . , 2 0 h 30, J u s t e 
p o u r r i re. Mar . , 2 1 h, M t L 4, Ladja e t Paul Sal-
z e . J e u . , 2 1 h, Sneaky J a m e s . Ven , . 20 h, P e t e r 
H a m m l l . 
foutounes électriques ( 87 , Sa in te-Cathe­
r ine E.) — A u j . , g roupes Shlonk e t H u g e G r o o ­
v e E x p e r i e n c e . M a r . , D e a t h , D e v a s t a t i o n , 
O v e r t h r o w e t Ob l i veon : dés 2 1 h. 
LA BUTTE S A J N T - J A C O U E S (50, SAINT-JACQUES 
0.) — A u j . , 2 0 h 30. Sylvie Legaul t . Merc . , 
2 1 h. place aux poè tes avec Pierre Shea e t 
Jean-Franço is L a f o n d . 
L E P I E R R O T ( 1 1 4 , Saint-Paul E.) - Au j . . 2 0 h, 
Jules Lavo ie e t D a n y Pou l io t . 
L E S D E U X P I E R R O T S ( 1 0 4 , Saint-Paul E . ) — 
Au j . , 2 0 h, Daniel Blouin e t Beauregard. 
B I D D L E ' S (2060, A y I MER) — D i m . , d o 1 9 h a 
minu i t , Yann ick Riou e t T r i o Bernard P r i m e a u . 
L u n . , d e 1 9 h è m i n u i t ; mar . , d e 20 h à 1 h ; 
mer . , jeu. , v e n . , d e 1 8 h a 2 2 h, Q u a t u o r d e 
J o h n n y S c o t t e t G e o f f r e y L a p p . Sam. , d e 1 8 h 
a 2 1 h 50 , T r i o Billy G e o r g e t t e . 
C A F É C A M P U S (3315 . chemin Queen Mary ) — 
D e m . , 2 1 h 3 0 , P i e r r o t F o u r n i e r . M e r e , 
2 1 h 50 , Geou lah . 
G A L E R I E N E L L I G A N ( 6 1 , Du lu th E.) — A u j . 
2 1 h, Luc ie Poir ier . 
L A M A N S A R D E (3225. bou l . Gou in e.) - A u j . . 
2 1 h, g roupe W i d e S ide. 
L E S O L E I L L E V A N T (286, Sainte-Cather ine 0.) 
— D e m . , M a n g o . Lun . , F r e e w a y Blues B a n d : 
dès 2 1 h. 
L ' A I R D U T E M P S ( 1 9 1 , Saint-PAUL O.) — A u j . e t 
d e m . , dès 22 h 1 5 . Jean-Pier re ZANE lia. 
C A F É J H É I É M E ( 3 1 1 . On ta r i o E. ) — A u j . , 
2 1 h 50, J a z z Muf t i U l t ra Band . * 

L E S B E A U X E S P R I T S ( 2 0 7 3 . Saint-Denis) — 
Auj . . e t d e m . . dès 2 1 h 30 , Lou lou Hugues e t 
Luce D u f o u r . 
D E C I B E L D ' X C A U B U R (289, Mont -Roya l O . ) — 
Au j . , 2 2 h, i b g i n g F u r y . 
bjjou ( 5 1 0 , L e m o y n e ) — Au j . , 22 h, Louise 
Lange . 
D A T E ( 1 2 1 8 , Sainte-Cather ine E. ) — Au j . , d e 
2 2 h d 2 h ; d e m . , de 1 6 h 50 a 19 h 30, A l ex . 
M O N T R É A L A É R O P O R T H I L T O N (12505 . Cô te -
de-Liesse) — La Bar r ique : P ie re th Vermei l . D u 
mar . au s a m . , de 20 h 30 a 2 h. — Le Carre­
fou r d e l ' aé ropor t : M a n o n Rober t , pianiste. 
Tous les jours d e 1 1 h 30 à m inu i t . 

DANSE 

P L A C E D E S A R T S (Salle Wil fr id-Pel let ier) — 
Au j . , 2 0 h, les Grands Ballets Canadiens. « D i ­
v e r t i m e n t o * n o . 1 5 ; ( B a l a n c h i n e / M o z a r t ) . 
• R o m a n c e » (Kudelka / Dvo rak ) . « N a Flores ta» 
( D u a t o / A s s i s B ras i l . M a t o g r o s s o . T i s o . 
d 'après Vi l la-Lobos) e t « L e Sacre d u prin­
t e m p s » (Kudelka / St rav insky) . 
B A R T H E A T R E L E S L O G E S ( 1 2 3 7 . Sanguinet) 
— A u j . e t d e m . , 2 0 h 30, J o Leslie. 
S A L L E A N D R É - P A G E (360. Laur ier E . ) — Jeu . , 
ven . , 2 0 h. «O l iga rch ie» , chorégraph ie visuelle 
d e Jean-P ie r re S ima rd e t Mar ie -Andrée Wal -
lot. P résen ta t i on d e A n a r Danse . 
M A I S O N D E S A R T S D E L A V A L — Au j . . 20 h. 
« V i r a g e » . P résen ta t ion d e la compagn ie d e 
danse C laude P i lon . 

T H E A T R E 

C A F E D E L A P L A C E ( P l a c e d e s A r t s ) — « L e 
c h e m i n d e la M e c q u e » . d ' A t h o l F u g a r d . A v e c 
K i m Y a r o s h e v s k a y a , L ise R o y e t Y v o n T h i b o u ­
t ô t . D u m a r . au s a m . , 20 h. J u s q u ' a u 1 0 m a r s . 
P L A C E D E S A R T S (Sal le P o r t - R o y a l ) — « P y g . 
mai i o n » , d e G e o r g e B e r n a r d S h a w . M ise e n 
s c e n e d e P a u l H é b e r t . A v e c S y l v i e L é o n a r d . 
M iche l D u m o n t . A u b e r t Pa l lasc io . B é a t r i c e P i ­

card , O u y P r o v o s t . Franço ise G r a t o n , Kelly R i ­
card . Na tha l ie Ma l le t te , Y v e s Leblanc, A r i e t t e 
Sanders. François L 'Écuye r , A n n e Millalre. Syl­
va in Beirerose, Gilles M ichaud . Isabelle Pas te -
na. B o b Plédalue. D o m i n i q u e Prou lx e t Suzan­
n e Trépen ler . D u mar . au v e n . . 2 0 h ; sam. . 
1 6 h 3 0 , 2 1 h. Jusqu 'au 31 mars . 
s a l l e f r e d - b a r r y (4333, Sa in te-Cather ine) 
— « L a P r e u v e » , adap ta t i on théâ t ra le d u ro­
m a n d t A g o t a Kr is to f . A v e c R o c h A u b e r t . M l -
chèle Cra ig . Michel Daigle. M a r t i n Drainvi l le. 
Sylv ie D u b é , O d e t t e G u i m o n d , R o b e r t Lavo ie . 
Jearr L' i tal ien, Luc M o r f s s e t t t e t Mar ie-Josée 
Picard. D u mar . au sam., 2 0 h 50 . Jusqu 'au 1 7 
mars . 
E S P A C E D i L A V E I L L É E ( 1 3 7 1 . O n t a r i o t . ) — 
• R i g o l e t t o » , d 'A lexand re Hausva te r . A v e c D a ­
nielle B issonne t te avec la par t i c ipa t ion d e 
Pierre L a v e r g n e . o u mar . au sam. , 2 0 h 3 0 ; 
d im . . 1 5 h. Jusqu 'au 4 mars. 
s a i n t - d e n i s (il) - A u j . e t d e m . . 2 0 h, « L e s 
G a f f e u r s » . A v e c M i c h e l F o r g e t , P a t r i c e 
L 'Écuye r . Bernard F o r t i n . J o h a n n e S e y m o u r , 
B r ig i t te More l e t Soph ie Faucher . 
T H É Â T R E D A U J O U R O H U I ( 1 2 9 7 , Papineau) 
— A c o m p t e r d e m a r , « L a c o m p a g n i e des 
an imaux» , d e René Gingras . A v e c René G in ­
gras, Margare t McBrea r t y . Pat r ic ia No l in e t 
Michelle Rossignol : 2 0 h. 
L A l i c o r n e (4559, Papineau) — « L e baiser d e 
la f e m m e ara ignée». Mise en scène d e A lexan­
dre Hausvater . A v e c Pier re Cu rz i e t Ala in Z o u -
v i . D u mar . au ven . . 2 0 h 5 0 ; sam. . 1 6 h. 
20 h 30 . Jusqu 'au 1 7 m a r s . 
U O A M tS tud lo - thea t re Ar f red-La l loer té , 405 . 
Sainte-Cather ine e.) — A u j . . 2 0 h, « L ' h o m m e 
d e pail le», de Jean Gerva is . 
M O N U M E N T N A T I O N A L ( 1 1 8 2 . Sa in t -Lauren t ) 
— A u j . , 1 9 h. « D o g o n a L e a s h » , d e Georges 
F e y d e a u ; 23 h, « T h e Eng l i sh C a t * , d e E d w a r d 
B o n d . 
S P E C T R U M ( 3 1 8 . S a i n t e - C a t h e r l n e o . ) — 
D e m . . 20 h. L igue nat ionale d ' Improv isa t ion . 
M U S É E D ' A R T C O N T E M P O R A I N (C i t é d u H a -
vreî — «R ivage a l ' abandon» , d e He ine r Mul­
ler. Mise en scène d e Gilles M a h e u . A v e c Paul i­
n e J u l i e n . M a r t h e T u r g e o n e t P a u l i n e 
Vai l lancourt. D u mere , au sam. , 2 0 h 3 0 ; d i m . . 
1 5 h. Jusqu 'au 4 mars. 
C E N T R E C U L T U R E L C A U X A - L A V A L L E E (3819 . 
Calixa-Lavallée) — Au j . . 2 0 h 30. « M . X . Sol i tai­
r e » , de Lynda F r e d e t t e . G e o r g e K r u m p . 

C I N T A U R ( 4 5 3 . S a i n t - F r a n ç o l s - X a v l c r ) — 
« F l r e S a l e » . d e J a m e s Nad le r . D u mar . au sam. , 
2 0 h ; d im . , 1 9 h ; m a t , sam. , 1 4 h. Jusqu 'au 
1 8 mars . 
R E S T A U R A N T U S J U M E A U X ( 1 4 1 , Saint-Char­
les. S a i n t e - T h é r è s e ) — « R o u l e t t e r u s s e » , 
d ' A n t o n T c h é k h o v . J e u . , v e n . , sam. , 21 h; 
d im . , 1 5 h. 

POUR ENFANTS 

M A I S O N - T H É Â T R E (255. O n t a r i o E. ) - Au j . , 
2 0 h ; d e m . . 1 5 h, « F a u t y croire pour le v o i r » , 
d ' Y v e s Masson. ( 1 2 ans e t plus). 
M A I S O N T H É Â T R E A N N E X E (5066. Clark) — 
Auj . , 1 3 h, (en espagno l ) ; 1 5 h, (en f rançais) ; 
d e m . , 1 1 h (en anglais) ; 1 3 h, 1 5 h, (en fran­
çais). « U n e lune en t re deux maisons» d e S u ­
zanne Lebeau . (3 a 5 ans). 

MUSIQUE 

U O A M (Salle Mar ie -Gt ri n Lajoic) - Au j . . 1 9 h 
30. «The O l d Ma id and t h e Th ie f * (Meno t t i ) e t 
« L ' H e u r e espagnole» (Ravel) . A te l ie r d 'opéra 
d e l ' U Q A M . Mise e n scène: R o b e r t Savoie . 
U N I V E R S I T É M c G I L L (Pollack Hall) • Au j . . 20 h, 
D u o Cel l iss lmo! (v io lonce l les) . O e u v r e s d e 
Bach, Looli let, Falla. Chos takov i t ch . « D é b u t » . 
D e m . , 1 5 h 50, Cypr icn KATSARIS. p ianiste, 
t r o i s F a n t a i s i e s ( M o z a r t ) . « K i n d e r s z e n e n » 
(Schumann) , S o n a t e o p . 5 (Brahms) . Lad ies ' 
Morn ing Musical C lub. — Concer ts g ra tu i ts . 
2 0 h: lun., ensembles d e pianistes; m a r , G E M S 
(musique é lectroacoust ique) ; mer . . Choeur e t 
Fanfare de McGil l ; jeu., Charles Reiner e t Ger -
geiy Szoko lay . p lanistes-duett is tes; v e n . , O r -
chestre symphon ique de McGil l , dir. Douglas 
M c N a b n e y : oeuvres d e Proko f iev e t B e e t h o ­
v e n . 
U N I V E R S I T É M C G I L L (Redpa th Hall) • Au j . , 20 h. 
Musica Camera ta Mon t réa l . Tr ios o p . 1 n o 3 e t 
o p . 7 0 n o 2 e t T r i o « o p . pos th .» (Bee thoven) . 
— Concer ts g ra tu i ts : dem. , 1 4 h. Orches t re 
H a r t House (To ron to ) : oeuvres d e H a y d n . W a ­

gne r e t Chos takov i t ch ; run.. 20 h, Collegium 
Mus icum; m a r . 2 0 h. Sclrocco Winds; mer . , 
20 h, N e n e Takaglshl , p ianiste; ven . , 1 2 h 1 5 . 
Pamela Hoswi tschka , organ is te ; 2 0 h, Dav id 
Fuchs e t Inouk Demers . guitar istes. 
école vincent-o'indy (628. Côte-Sa in te-Ca­
ther ine) • Au j . , 2 0 h. A n d r é Asselin, planiste. 
Oeuv res d e L isz t e t Chop in . 
P L A C E DES ARTS (P iano Nobi le) • D e m . , 1 1 h. 
Karina Gauv in , soprano , Jean-François Lapo in­
t e , b a r y t o n , Marcel le Mal le t te , v io loniste, Es ­
t h e r G o n t h l e r , p l an i s te . E x t . d ' o p é r e t t e s . 
«Sorts e t br ioches*. 

P L A C E DES ARTS (Salle Wil fr id-Pel let ier) • 
D e m . , 1 4 h 50, Orches t re S y m p h o n i q u e de 
Mont réa l . D i r . R ichard Hoen lch . A n n e Ak i ko 
M a y e r s , v i o l o n i s t e . « F a n t a i s i e écossa ise» 
(Bruch), S y m p h o n i e n o 8 (Dvorak) . «Concer ts 
Esso». Mar . e t mere . , 2 0 h, Orchest re S y m p h o ­
nique d e Mont réa l . D i r . F ranz-Pau l Decker . 
Igor OIs t rakh , v io lon is te . «Scherzo» (Prévost ) . 
Conce r to pou r v io lon o p . 26 (Bruch). S y m p h o ­
nie n o 3 (•Eroica») (Bee thoven) . «Concer ts 
Gala». Mer . , 1 0 h 30, m ê m e p r o g r a m m e , sauf 
P révos t . «Mat ins symphon iques Mé t ro» . 

O R A T O I R E S A I N T - J O S E P H — D e m . . 1 5 h 30. 
R a y m o n d Dave luy . organis te . 
P L A C E D E S A R T S (Salle Maisonneuve) • D e m . . 
2 0 h. Orches t re symphon ique du Conservatoi ­
re. Di r . Raff i A r m e n i a n . Anne-Mar ie Longue-
mare , pianiste. «Hoke tus» (Rozankovic) , « V a ­
riations symphon iques» (Franck), Symphon ie 
no 4 (Brahms) . E n t r é e libre. Lun . , 20 h, Rivka 
Golani. a l t is te. «Mârchenbi ider» (Schumann) . 
•Uebesle id» (Kreisler), d e u x «Danses hongroi ­
ses» e t Sona te n o 2 (Brahms), «Prouesse» (Pa-
p ineau-Couture) . P r o Musica. Jeu . , 20, «Nell i ­
gan» (Michel T r e m b l a y - A n d r é Gagnon) . A v e c 
J i m Corcoran, Louise Forest ier , Renée Claude, 
e tc . Mise en scène: A n d r é Brassard. Dir . : 
S c o t t Pr ice. O p é r a de Mont rea l . Au t res repré­
sentat ions: d u 3 au 1 8 mars . 
É G L I S E S A I N T - J E A N - B A P T I S T E — Lun . . 2 0 h. 
O r c h e s t r e M é t r o p o l i t a i n e t C h o e u r . D i r . 
Agnes Grossmann . Hélène For t i n , soprano, 
Beno i t B o u t e t , ténor , Claude Corbei l , basse. 
«D ie Schôp fung» («La Créat ion») (Haydn) . 
S A L O N W I N D S O R • Lun . , 20 h 30, Orches t re de 
chambre McGil l . D i r . Boris B r o t t . Marc -André 
Hamel in , p ianiste. Conce r to en ré majeur 
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514 842 2112. F ra i s d c s e r v i c e . 
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AVOIR V 

Bijoux contemporains de la 
République fédérale d'Allemagne 

en collaboration avec le 

G O E T H E - ^ O 
INSTITUT 

Montréal 

du 25 janvier au 18 mars 1990 

C H A T E A U 

D U F R E S N E 
Musée deserts 
décoratifs de Montréal 
Angle Pie-IX et 
Sherbrooke 
( 5 1 4 ) 2 5 9 - 2 5 7 5 

Ouvert du mercredi 
au dimanche, 
de 11 h à 17 h 

Café - Boutique » 
« 

7*' 

DISPARU RETROUVE 
. . . « . .t > .< • •» .\ • >• »• ». »• •• 

1879. Paris l'acclame à l'exposition des impressionnistes. 

1891. Contrat conclu. 
Sir George Dnimmond lui réserve une place en vue 

au coeur du Golden Square Mile. 

1919.11 regagne l'Europe. 
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Du mardi au dimanche de 10 h à 1 7 h. Fermé le lundi. Billets en vente au Musée jusqu'à 16 h 30, ainsi qu'aux comptoirs Admission. 
Visites commentées : les dimanches à 13 h 30 et mercredis à 11 h 30. Ateliers pour la famille : les dimanches de 13 h à 16 h à compter du 14 janvier 1990. 

1 3 7 9 , rue Sherbrooke ouest (métro Guy-Concord ia ) - Renseignements: (514) 285-1600 
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Demain, 20h 
4> 

• « 

Marcel Béiiveau surprend i 
Marie Bégin, Danny Laferrière, = 

Michel Lauzière et Michel Barrette: 

Demain, 21h 

1 > 

1 -

n 

1 -

Animé par Marc-André Coallier | 
Voyez les erreurs cocasses f 

des tournages de 
La Maison Deschênes, Samedi de rire, 

Rock et Belles Oreilles, 
Bonne table et bien d'autres... 

• * 

Demain, 22h 
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Animé par Hélène Fouquet 
Les grands événements qui ont marqué 
révolution du monde et du Québec 

au cours des dernières années. 

A Télévision 
S U P E R 

M O N T R É A L 

35 5 
C A B L E 

fil 

Quatre Saisons CFJP-TV 
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(Haydn), «Don Quichotte» (Telemann). «Con­
certo brandebourneois» no 3 (Bach), Quatuor 
op. 95 (Beethoven, arr. Manier). «Concerts-Vi­
traux». ^ 
• «** 

UNIVERSITÉ DE MONTREAL (Salle Claude-
Champagne) • Mar.. 20 h, Johanne Latreille, 
percussionniste. Ven., 20 h. Charles Ros^n, 
pianiste et conférencier: Sonate op. 110 (Bee­
thoven); 23 h, Ensemble instrumental, dir. 
Jean-Eudes Vaillancourt: oeuvres de Schubert 
et Barber. «Noctumales». 
CHAPELLE HISTORIQUE DU ROM-PASTEUR -
Mer.. 12 h. Richard Raymond, pianiste: oeu­
vres de Bach. Beethoven. Chopin. Ravel; 20 h, 
interview de Maryvonnc Kendergi. par Geor­
ges Nicholson. 
UNIVERSITE DE MONTREAL (Faculté de Musi­
que) • Mer.. 20 h. Nathalie Paulin, soprano, et 
Bernard Levasseur. baryton. Oeuvres de Fau-
ré. Jeu., conférences de Charles Rosen: 10 h 
30, «Lieder et paysages»; 16 h 30. «Chopin, 
etève de Bach*. 

EXPOSITIONS 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS (1379. Sherbrooke 
O.) — Auj. et dem . de 10 h a 17 h. exposition 
«Le goût de l'art: les collectionneurs mont­
réalais 1880-1920 ». « Les mâitres canadiens de 
la collection Power Corporation». Jusqu'au 15 
avril. Du mar. au dim.. de 10 h â 17 h. 
MUSÉE MARC-AURÊLE FORTIN (118. Saint-
Pierre) — Auj.. dem., lun., oeuvres de Dimitri 
Loukas. Oeuvres de Marc-Aurele Fortin. 
MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS (Pie-IX et 
Sherbrooke) — Exposition «Bijoux contempo­
rains de la République fédérale d'Allemagne ». 
Du merc. au dim.. de 11 h a 17 h. Jusqu'au 18 
mars. 
CHÂTEAU RAMEZAY (280. Notre-Dame e.) — 
Dessins de Goya. Jusqu'au 4 mars. 
MUSÉE D'ART DE SAINT-LAURENT (615. boul. 
Sainte-Croix) — Exposition «Noir contre 
blanc ». Jusqu'au 4 mars. 

ARMADA (52. Le Royer 0 ) - Gravures, en­
cres et peintures de Denis Lapointe Du lun 
au ven.. de 9 h a 17 h Jusqu au 31 mars 
ARTICULE (4060. Saint-Laurent suite 106) — 
Peintures de Peter Doiq et oeuvres de James 
Fearon Du merc au dim.. de 12 h a 17 h Jus­
qu'au 18 mars. 
ATELIER POINT RADIAN (4521, Ave. du Parc) 
—- Oeuvres rie Charlotte Gingras. Du jeu. au 
dim., de 12 h a 17 h Jusqu'au 11 mars. 
BOA OBJET D'ART (3510. boul Saint-Laurent, 
suite 205) — Peintures, dessins et sculptures 
d'Ann Beaudin. Du lun. au sam . de 11 h a 
18 h. 
CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE 11920, 
Baile) — Exposition «Friedrich Weinbrenner: 
l'architecte de Karlsruhe. Merc. ven . de 11 h 
â 18 h: jeu., de 11 h a 20 h: sam. dim. de 
11 h a 17 h. Jusqu'au 18 mars 

ECOLES 

L'ECOLE DE MIME 
Elisabeth Hone. LPs M.Ed. 

mm m Mini-séries 

\c.P. 754 Suce C . Mtl . H2L 4 L 6 ^ 

SESSION PRINTEMPS 9 0 
DÉBUT DES COURS : 5 MARS 

DIRECTION ARTISTIQUE: ASSELIN-BOULANGER 

Le Centre de Psychologie Transpersonnelle 
(514) 383-6550 

• T h é r a p i e par le jeu de sable 
— Rencontres individuelles: adolescents, adultes, couples, familles 

•Conférences (vendredi - 19 h 30) 
— L'amour authentique (° mars) 
— Femmes qui aiment trop (20 avril) 
— ï/intériorisation transpersonnelle (4 mai) 

CCNIRV-SL-PICRRI! 
1212, RUE PANEL 
i nu I M Hcuudn I 

Réservations nécessaires au (514) 383-6550 

» Week-ends à la campagne (contenus disponibles sur demande) 
admissions différentes de fin dc semaine sur tes thèmes suivants: 
—ftmscïencc du corps —Tarot cl symboles visuels anciens {3,4 mars) 
— Kstimc do soi cl confiance (27-28-29 avril) —Vie à deux ct épanouissement (23,24,25 mars) 
— Développer son intuition - Femmes qui aiment trop 

> Vacances-santé 
formules de vacances inédites 
—Californie Nouvel Aue (1er au 15 juillet 1990 à San Francisco el la côte) 
— Recherche de Vision, intuition et symboles (10 au 17 août 1990) 

>Groupe de développement transpersonnel 
— Programme de 300 heures débutant ( I I mai 1990) 

FRÉDÉRIC-ANDRÉ HURTEAU 
M A . PS> chologic Transpersonnelle 

COURS DE RADIO 
COLLÈGE DE FORMATION EN 

TELEVISION ET RADIO C.F.T.R. 
(fonde? par Henri SaintGonrqcs) 

Contenu: animation information publicité, dic­
tion n.itration mise en oruter. Oeino 

Tel.: 843-4321 
1500. rue Stanley, suite 336 

Montréal. Québec H3A 1RS 
ustero do i Education CP0136 du 

G Y M N A S T I Q U E D O U C E 
(METHODE BERTHERATï 

Ces mouvements dégagent les tensions mus­
culaires. rr!?p.lisent les articulations amélio­
rent ia posture et apporter.» de la détente 

• SESSION DE 0 semaines 
• GROUPES LIMITES i» 6 person 
Soirées d'inlormalions gratuites 
• 27 février, a 19 h 30 
R e n^anoments supplémentai­
res et inscription 

Johanne Mircault. praticienne dipl. 

(514) 254-3255 
METRO 

RADISSON 

R E G A R D E Z 

BLUE LA MAGNE Fl 
avec Denise Filiatrault et Geneviève Rioux 

Demain à 1 9 h 3 0 au Ciné-Cinéma de Radio-Québec 
Vous nous dites votre appréciat ion du f i lm. . . vous choisissez le meilleur 

comédien et la meilleure comédienne... 

VdcuncesCanadi>n 

r i i i 

VANCOUVER 
ET POUR CHACUN DES 9 FILMS PRÉSENTÉS, VOUS 

POURRIEZ GAGNER UN VOYAGE POUR 2 PERSONNES À VANCOUVER 

(TRONSPORT AÉRIEN, HÉBERGEMENT 7 NUITS, AUTOMOBILE 5 JOURS) 

ROME VIONEESC 
OU ENCORE, LE GRAND PRIX DU CONCOURS: 

UN VOYAGE POUR 2 PERSONNES À ROME (TRANSPORT AÉRIEN, 

HÉBERGEMENT 7 NUITS, TRANSFERTS AÉROPORT-HÔTEL) 

BLUE LA MAGNIFIQUE 
LE FILM: MOYEN • BON • TRÈS BON • 

LE MEILLEUR COMÉDIEN: 

• LA MEILLEURE COMÉDIENNE: 

N O M : Age: 
.ADRESSE: 

Téléphone: 

i i i j 
Fai tes pa rven i r vos RÉPONSES à L'ADRESSE SUIVANTE: 

C K A C , C O N C O U R S LES G R A N D E S P R E M I È R E S , C P . 7 4 7 4 , SUCCURSALE " A " , MONTRÉAL ( Q u é b e c ) H 3 C 4 A 9 

* MONTIONNCR LE TITRE D U FILM DANS LE COIN SUPÉRIEUR GAUCHE D E L 'ENVELOPPE. 

* DATE L IMITE POUR PARTICIPER: LE 1 2 M A R S . 
9 LE GAGNANT OU LA GAGNANTE SERA A N N O N C É ( E ) À L 'ÉMISSION " L E G A P " DU 1 8 M A R S . 

* RÈGLEMENTS DU CONCOURS DISPONIBLES A RADIO-QUNBEC, NUI STATIONS DU RESEAU TELEMEDIO ET AU JOURNAL LA PRNSSE. 
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CENTRE CIRCA 1372. Sainte-Catherine o. sui­
te 444) — Peintures de Françoise Sullivan et 
sculptures de David Moore Du merc au ven., 
de 12 h .t 17 h 30: sam., de 12 h .i 17 h Jus-
nu . i i j 31 mars. 
CENTRE DF DESIGN DE L'UNIVERSITE DE OUE­
BEC (200 Sherbrooke O.) — Exposition «Pla-
Icate* Du merc au dlm., de 12 h a 18 h. Jus­
qu'au 8 .'vril 
CENTRE DES AKTS VISUELS (350. ave Victoria) 
— Oeuvres de Aieksandra Mancak. Kathryn 
Lioke. Barbara Layne, Régine Mamberqer. 
Ashley Miller et Lvnn Carter Du mar au ven.. 
rie 10 h a 18 h. sam., de 10 h a 17 h. Jusqu'au 
17 mars 
COMPLEXE DU CANAL LACHINE 14710. Saint-
AmbfOise) — Transparences de Dévora Neu-
mark vt Mario Belisle. photographies de Paul 
Litherland et oeuvres de Cervais Descencs. 
Jusqu'à merc 
GALERIE ARTES 1102. Laurier o.) — Peintures 
de C Barrette, C Boivin M. Fngel. J. K. Esler. 
J Fnedlaender. N Foreman, B. Cantner. C. Ca-
reau, H. Cransow, M. Joanette. R. Lacroix. P. 
Lagace, P. Lambert. D. Lapernere. G. Laporte. 
Lionel. J -P Riopelle et A. Rousseau. Sculptu­
res de K B3rrett. G. Bélanger. K. Rehm. Uriel 
et E. Varalca. 
GALERIE ART & STYLE (4875-A. Sherbrooke 
0.1 — Auj. mar. merc. de 9 h a 17 h 30. 
peintures DL» Colette Boivin. Pauline Bresson, 
Bruno Cite. R Richard et A. Rousseau 
GALERiE AUBES 3 9 3 5 1 3 9 3 5 . Saint-Denis) — 
Oeuvres des artistes de la galerie. 
GALERIE AU COIN D'ART (201. Duluthl — 
Peinrures de B Gauvreau. H. Gauthier et 
Louise Legare Jusqu'à merc. 
GALERIE CHANT AL BOULANGER (372. Sainte-
Catherine o.. suite 502) — Oeuvres de Carol 
Wainio Jusqu'au 24 mars. 
GALERIE CHRISTIANE CHASSAY (20. Marie-
Anne O ) — Sculptures de Guy Bourassa. Du 
merc au ven.. de 12 h a 18 h; sam. dc 12 h a 

17 h. Jusqu'au 24 mars. 
GALERIE CONCORDIA (1455. de Maisonneuve 
O.) — Auj.. de 10 h a 17 h. peintures victo­
riennes A compter de jeu., photographies de 
Robert Bourdeau. 
GALERIE CUI.TART (360. Roy E ) — Auj. et 
dem . de 12 h a 10 h, lithographies et dessins 
de Marie Biunet 
GALERIE DANIEL (2150. Mackay) — A comp­
ter de jeu . oeuvres de Lili Richard 
GALERIE DARE-DARE (0060. Samt-Laurent. 
suite 211) — Collages « Anti-Histoires de 
l'Amérique», de Jean et Serge Gagne. Du 
merc au dim.. de 12 h a 17 h. Jusqu'au 11 
mars 
GALERIE D ART DE BOUGAINVILLE (4511. 
Saint-Denis) — Oeuvres D'artistes québécois. 
Auj.. dem.. merc, de 11 h 30 a 17 h. 
GALERIE DE LA VILLE (12001. de Salaberry) — 
Aquarelles de Nicole Grise. Du lun au ven, de 
8 h a 17 h Jusqu'au 16 mars. 
GALERIE ESPERANZA (2144. Mackay) — Auj.. 
de 11 h à 17 h 30, installations et peintures 
de Nam June Paik et Curt Royston. 
GALERIE GRAFF (963, Rachel e.) — Oeuvres 
de Jocelyn Jean. Du mar. au ven.. de 12 h a 
18 h sam., de 12 h a 17 h. Jusqu'au 13 mars 
GALERIE LAVALLIN (1100. boul. Rene-Leves-
que o ) — Auj., dem.. mar. merc. de 17 h a 
1B h. biennale du dessin, de l'estampe et du 
papier du Québec 
GALERIE LEE (1518. Sherbrooke o.) — Sculp­
tures murales de Denise Leone. Jusqu'au 3 
mars. 
GALERIE L'EMERGENCE PLUS (4728-C. Menta-
na) — Oeuvres de Louise Berube. Du merc au 
dim.. de 12 h 30 a 17 h Jusqu'au 9 mars 
GALERIE L'INFORMELLE (307. Sainte-Catheri­
ne o . suite 300) — Oeuvres de Renée Cheva­
lier. Jusqu'au 3 mars 
GALERIE MICHEL-ANGE (430 Bonsecours) — 
Oeuvres de Betlefleur. Avorte. Richard. Rio­
pelle. Fortin. Suzor-Cote et Masson. Du merc 
au dim.. de 11 h a 18 h 
GALERIE OPTICA (3981. 
501) — Sculptures dc 
merc au dim . de 12 h 
mars. 
CALERiE FREDERIC PALARDY (307. Sainte-Ca­
therine o.. suite 515) — Oeuvres de Christian 
Tisan. Du mar. au ven . de 11 h a 18 h; sam.. 
de 11 h a 17 h. Jusqu'au 17 mars. 
GALERIE PINK (56 Notre-Dame o.) — Auj et 
dem.. de 13 h a 17 h. oeuvres de Gregory Lou-
den ct P Pink. A compter de merc. peintures 
et objets D'art de Jean-M3rc Nahas. Peintures 
et sculptures de Edith Rey. 
GALERIE POWERHOUSE (4060. boul. Saint-
Laurent, suite 205) — Oeuvres de Claire Beau-
lien Du merc. au dim.. de 12 h a 17 h Jus­
qu'au 18 mars. 
GALERIE RELAIS DES EPOQUES (1516. Sher­
brooke o ) — Oeuvres d'AIdric Soly. Monique 
Bédard. Liane Paskaryk. Lise Paradis. Claire 
Dionne-Valois, zéro Zoo. Jeannine EveReil. Ni­
cole Gelinas. Ron Belanqer. Marcel Delorme. 
Rachel Cloutier. Huguette Martin. Liliane 
Fournier. Georges Dedoyard. Lise Lajoie et Gil­
bert Thibault. 
GALERIE JEAN RENOIR (2179. de la Montagne) 
— Exposition «Vers l'art 2000- Jusqu au 4 
mars. 
GALERIE SEKAI (4281. rue Notre-Dame ouest) 
— «Corridors Eternal». oeuvres récentes de 
Deborah Herman. Jusqu'au 10 mars. 
GALERIE S K O L (4060. boul Saint-Laurent, sui­
te 107) —Auj. et dem.. oeuvres de Lucie Mar­
chand. 
GALERIE STEWART HALL (176. Bord du Lac. 
Pointe-Claire) — A compter de dem.. oeuvres 
de Roman Heuer. 
GALERIE TROIS POINTS (307. Sainte-Catherine 
o.) — Oeuvres de Suzelie Levasseur. Jusqu'au 
3 mars. 
GALERIE UOAM (Pavillon Judith-Jasmin. Salle 
JR160,1400. Berri) — Auj. et dem . de 12 h a 
18 h. sculptures de Martine Caudet et oeu­
vres de Lise Landry. 
GALERIE WADDINGTON (1504. Sherbrooke o.) 
— Oeuvres de Greg Curnce. Jusqu'au 10 mars. 
GALERIE BRENDA WALLACE (372. Sainte-Ca­
therine o.. suite 508) — Oeuvres de Jenmfer 
Bolandc et Tim Maul. Du mar. au sam.. de 
11 h a 17 h. Jusqu'au 17 mars. 
MAISON D'ART ST-LAURENT (742 boul Deca­
rie) — Oeuvres de Alberti Bonmati. Lamou-
reux, Peter, Soulikias. Richardson. Riopelle. 
Ovissi et Van Mierlo. 
MICHEL TETREAULT (1192. Bcaudry) - - Pem-
tures de Jacques Hurtubise. Jusqu'au 3 mars. 
OCCURENCE (911. rue Jean-Talon) — Installa­
tion de Knut Nicolas Remond. Jusqu'au 4 
mars. 
UNIVERSITE DE MONTREAL (Ui Galerie. 4e éta­
ge du Centre communautaire. 2332, Edouard 
Montpetit) — Peintures de Louise Brunelle. 
Claude Lachance et Françoise Rein. Du lun au 
ven.. de 12 h a 17 h 30; dim., de 13 h 30 a 
:7 h. Jusqu'au 9 mars. 

Saint-Laurent, suite 
Dennis Adams. Du 
a 17 h. Jusqu'au 18 

ADRESSEZ-VOUS 
AUX ANCJES DONS NOS 

CAMPAGNES DE PUBLICITÉ 

LE Conseil des Normes 
de la publicité 

4823 ouest, rue Sherbrooko 
suite 130. Montréal, H3Z 1G7 

(514) 931-8060 

96 ,9 FM 

DIMANCHE 
ENTRE 9 h et 13 h 
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T O M B E R 

F A I S A T T E N T I O N 

S A L U T S A L A U D 

A N I M A L 

DESIR DANGER 

F ILLE DE PLUIE 

A M I 

BELLE POUR U N GITAN 

PAS G A I E LA P A G A I L L E 

S O U S PEINE D ' A M O U R 

L A U R E N C E . J A L B E R T 

LES B.B. 

VILAIN PINGOUIN 

FRANCIS CABREL 

MARTINE ST-CLAIR 

ROCH VOISINE 

MARC LAVOINE 

MAUDE 

MAURANE 

MICHEL PAGLIARO 

Km 
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avec Pierre Lamontagne 
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O DANGEROUS 

O WOMAN IN CHAINS 

STJLLQOT THIS THING 

ALL OR NOTHING 

STEAMY WINDOWS 

F A J A N | E ' S G 0 T A G U N 

l J ^ ROAM 

LET ME GO 

OT^ PRICE OF LOVE 

| Q PEACE IN OUR TIME 

F© ANGEL 

Q I GO TO EXTREMES 

Q DOWNTOWN TRAIN 

NOMYTH 
P R E E FALLIN' 

| Q ESCAPADE 

A(T) WOMAN'S WORK 

ÏÏUJ) TOO LATE TO SAY GOODBYE 

E I Q ALMOSTHEARYOUSIGH 

EXPEDITION SAILOR 

Wk® THIS SIDE OF LOVE 

< E J 1 © 245 DAYS 

PAULA A B D U L 

ROXETTE 

TEARS FOR FEARS 

ALANNAH MYLES 

MILLIVANILLI 

TINA TURNER 

AEROSMITH 

B52S 

MELISSA ETHERIDGE 

BADENGLISH 

EDDIE MONEY 

EURYTHMICS 

BILLY JOËL 

ROD STEWART 

MICHAEL PENN 

TOM PETTY 

JANETJACKSON 

SHEREE 

RICHARD MARX 

ROLLING STONES 

KIM MITCHELL 

TERENCETRENT D'ARBY 

PETER HIMMELMAN 

1 » . 

3 

.7-

Q BELIEVE ME SISTER 

[ *3 IWISHITWOULDRAIHDOWN 

© FIGURE OF EIGHT 

Q SACRIFICE 

© IN THE 21 a t CENTURY 

Q KEEP IT TOGETHER 

© WHAT AM I SUPPOSED TO DO? 

@ 
© 

. © 
® 

TOO MANY COOKS 

PHIL COLLINS 

PAUL MCCARTNEY 

ELTON JOHN 

MEN WITHOUT HATS 

MADONNA 

PAUL HYDE 

avec Catherine Vochon et Paul Sarrasin 
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U Q A M : i e s p e c t a c l e 
d e R o b e r t S a v o i e 
C L A U D E G I N G R A S 
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• L'exercice public de l'Atelier 
d'opéra de l'UQAM cette saison 
est composé dc deux pel ils ouvra­
ges amusants dont on pourrait 
dire* en simplifiant, qu'ils sont 
des pièces de theatre chantées — 
et encore, chantées dans un style 
souvent proche du parlé. La soi­
rée débute par The Old Maid and 
the Thief, de Menotti, el se ter­
mine par L'Heure espagnole, de 
Ravel, l 'oeuvre de ce dernier 
ayant été créée l'année même 
(1911) de la naissance du compo­
siteur italo-américain. 

La mise en scène a été confiée à 
Robert Savoie, qui connaît bien 
les deux oeuvres pour les avoir 
chantées ici même: le Ravel en 
J961, le Menolti en 1973. Malgré 
des moyens de fortune et une dis­
tribution de jeunes sans expérien­
ce. Pex-boryton — qui dirige les 
opérations de son siège de la pre­
mière rangée — est parvenu â 
conférer aux deux ocuvrettes une 
vérité théâtrale indéniable, com­
me en témoignent les rires qui 
montent de la salle pendant les 
deux heures que dure le spectacle. 

Dans le détail, il est clair cepen­
dant que certains sujets ont plus 
de talent que d'autres. Dans le 
Ménotti, le premier prix pour le 
jeu irait à locelyne Bujold, une 
servante pleine dc tendresse. 
Dans le Ravel, Lorraine Fontaine 
fait une Conception subtile et sé­
duisante. Moins remarquables, 
les autres interprètes (dans les 
deux pièces) restent tous très ac­
ceptables; aucun n'est vraiment 
mauvais. Bref, au plan stricte­
ment théâtre, la soirée est bonne. 

Musicalement, le résultat est 
plus inégal. Mais, au départ, il 
f a u t dire que l'acoustique de bé­
ton de ia salle Marie-Gcriri-Lajoîe 
rend l'audition bien difficile — 
surtout dans le Menolti. où trois 
bonnes femmes jacassent presque 
sans arret au plus aigu de leur tes­
siture, créant une confusion so­
nore qu'accentue un piano qui 
devrait rester fermé. Le Ravel, 
qui se situe moins haut vocale-
ment et réunit principalement 
des voix d ' hommes , s 'écoute 
mieux. Il y a aussi une question 
de diction. Le texte anglais du 
Menotti est le plus souvent in­
compréhensible. En revanche, le 
texte de Franc-Nohain (dans le 
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Robert Savoie 

Ravel) est beaucoup mieux articu­
lé. 

Des neuf voix entendues hier 
soir, je n'en retiendrais qu'une: 
locclync Bujold déjà nommée. À 
la rigueur Marco Hubert pour le 
timbre, bien qu'il ait de la diffi­
culté à chanter juste. 

Décors très rudimentaiVes. avec 
des éléments utilisés dans les 
deux pièces. Brillant et efficace 
accompagnement de Dorothy 
Slapcoff au piano. 

- T H E O L D M A I D A N D T H E T H I E F ». o p e r a o n u n 
a c t e , l i v re t e t m u s i q u e d e G i a n - C a r l o M e n o t t i 
(1939) ; - L ' H E U R E E S P A G N O L E » , o p e r a e n u n 
a c t e , l i v re t d e F r a n c - N o h a i n , m u s i q u e d e M a u ­
r ice Ravel (1911) . 

P r o d u c t i o n : A t e l i e r d o p e r a d e l ' U n i v e r s i t é 
d u O u e b e c à M o n t r e a l . Sal le M a r i e - G e r i n L a -
jo ie d e l ' U Q A M . P r e m i e r e h i e r s o i r ; d e u x i è m e 
e t de rn iè re r e p r é s e n t a t i o n c e so i r . 1 9 h 30 
(avec d ' a u t r e s d i s t r i b u t i o n s ) . 

D e c o r s e t c o s t u m e s : R o b e r t O e s b i e n s 
Ec l a i r ages : S t a n Kwiec ien . M i s e e n s c o n e : R o ­
b e r t S a v o i e . A u p i a n o : D o r o t h y S l a p c o f f 

D i s t r i b u t i o n s h i e r s o i r : 
M e n o t t i : M iss T o d d : Gh is la ine J a r r y , m e z 

z o s o p r a n o ; M iss P i n k e r c o n : B r i g i t t e M a r ­
c h a n d , sop rano ; L a e t i t i a : J o c e l v n e B u j o l d . so - ' 
p r a n o ; B o b : C l e r m o n t T r e m b l a y , b a r y t o n ; 

R a v e l : C o n c e p c i o n : L o r r a i n e F o n t a i n e , s o 
p r a n o ; T o r q u o m a d a : B e r n a r d Beau l i eu , t e n o r . 
R a m i r o : M a r c o H u b e r t , b a r y t o n ; C o n z a l v e : 
Y v o n M a r t e l , t e n o r ; D o n In igo G o m e z : M a r c 
Sy lva in , b a s s e 

Pourriez-vous dire 
à votre patron que 
vous avez besoin de 
15 heures 
par semaine... 

. . . t o u t e s l e s s e m a i n e s ? 

Un rein déficient ne peut éliminer du sang ni l'excès d'eau, ni 
les substances toxiques qui s'y trouvent. Autrefois, une telle 
condition entraînait la mort. Aujourd'hui, grâce à la dialyse, 
la vie continue., si c'est vraiment vivre que de dépendre d'un 
appareil jusqu'à cinq heures par jour, trois jours par semaina 
Un jour, la dialyse ne sera plus nécessaire Parce qu'un jour, on 
guérira les maladies du rein. Mais pour y parvenir, nous avons 
besoin de l'appui de gens dévoués et généreux. Comme vous. 
Donnez généreusement. Votre contribution est vitale! 

l A J P P N P A T l O N C A N A D I E N N E D U R E I N 
Les maladies du rein: une lutte à finir. 

a t t e n t i o n s 
•<:/.V 

•1 •'/.* 
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Jour savourer los délicieux 
moments du dimanche. nous 
vous préparons de somptueux 
brunchs. 
f Jos lus frais, nos cafés 
moulus, nos viennoiseries 
fraîches du jour ne sont que 
le prélude à un festin 
endimanché. 
Nos délicieuses crêpes, farcies 
d'une garniture de fruits frais 
de votre choix sauront vous 
ravir le palais. 
En couple ou en famille, seul 
ou entre amis, le brunch du 
dimanche vous propose les 
douceurs d'une cuisine de féte. 

H Ô T E L 

D E S G O U V l - R N l v l f l x S 
PLACK L H ' P L I § v 

(514) 842-48fri 

1 8 , 9 5 $ 
Enfants de moiits'de12 ANS; 8, 
Les aînés: 14.95$' 

orchestre 
( 8 m u s i c i e n s ) 

L e B a l a j c s c 

TOUS LES SAMEDIS SOIRS 

429, ave. Viger est (coin rue Berri) 
Montréal 

• On y danse... 
du musette à la Lambada 

• On s'y restaure 
Réservations et renseignements: 

8 4 5 - 0 0 0 0 

CAMP DE JOUR DES 

C H A M P I O N S 
G A R Ç O N S ET F I L L E S 4 - 1 4 

ANIMATION EN ANGLAIS, ANIMATEURS BILINGUES 

S P O R T S , B E A U X - A R T S , H O C K E Y , G Y M N A S T I Q U E , N A T A T I O N 

T E R R A I N S P A C I E U X D U C O L L È G E N O T R E - D A M E , P R È S D U M O N T - R O Y A L , O U T R E M O N T 

739-3721 

9 H À 1 6 H L U H . A U V E N . - J U l U f T E T A O Û T 

ACCUEIL ET SURVEILLANCE DE 3 H À 1 8 K . 739-3423 

Ecolo des 
Hautes Etudes 
Commerciales 
A t W i i * tt 
runhmsM do MonUoal I n n E l i u 

Gestion 
d'organismes culturels 

4 

Pour bien gérer la culture, qu'il s'agisse 
du cinéma, des arts d'interprétation, des arts 
visuels, de l'édition ou de la bibliothéconomie... 
Un choix: le programme d'études spécialisées 
en gestion d'organismes culturels. 

Diplôme d'études spécialisées en gestion 
d'organismes culturels 
2 * c y c l e u n i v e r s i t a i r e - 3 0 c r é d i t s - t e m p s p l e i n 
o u t e m p s p a r t i e l 

Conditions d'admission 
•Diplôme de V cycle universitaire, de préférence dans 
le domaine artistique, ou diplôme de l'Ecole nationale 
de théâtre, du Conservatoire dart dramatique ou du 
Conservatoire de musique, avec une moyenne d'au 
moins 7 0 % , ou l'équivalent. 
•Expérience de travail pertinente d'au moins deux ans. 

Trimestre d'automne 1990 
Date limite d'admission 

1 " avril 1990 

Renseignements et formulaires: 
Bureau du registraire 
Ecole des Hautes Études Commerciales 
5255. avenue Decelies. Montréal. (Québec) H 3 T 1 V 6 
(514)340-6151 

L'esprit d'entreprise 

m 

À T É L É V I S I O N Q U A T R E S A I S O N S 

V 

D E S L E 2 4 F E V R I E R 

2 0 HEURES 
L E D I A M A N T D U N I L 

( T H E J E W E L O f T H E N I L E ) 

PLUS D E 100000$ E N PRIX A G A G N E R ! 

E L E C T R O N I Q U E 

1 5 C E N T R E S D E D I V E R T I S S E M E N T A U D I O - V I S U E L * S O N Y 

(valeur approx. de 6 000$) 
offerts par Spec Électro­
nique comprenant un télé­
viseur moniteur stéréo 
Trinitron 34 po, un magné­
toscope VHS et un meuble 
support vidéo. Une chaine 
stéréo avec un amplifiea-
tour/synthoniseur, table 
tournante, double cassette 
à auto inversion, lecteur 
laser, enceintes acous­
tiques à quatre voies et un 
meuble support audio 

M B MM -

P A R T I C I P E Z ! 
REGARDEZ LE CINÉMA CO SOIR À TÉLÉVISION UUANE SAISONS PENCUM LE 
LII'II. NOIRE ANIMATEUR VOUS POSTIRA TROIS QUESTIONS. NOTEZ CORRECTE­
MENT les TROIS RÉPONSES ET APOETCMIOUS DES la lin DU FILM ET CE. 
JUSQU'À 9 h LE LENDEMAIN MATIN JJ 1*900-750-2323 (50 CENTS DE 
IRAIS PAR APPEL, SÉLECTIONNÉ OU NON). Si VOTRE APPEL EST SÉLECTIONNE 
AU HASARD PAR NOIRE ORDINATEUR ET QUE VOUS AVEZ LES NONNES 
RÉPONSES, VOUS SEREZ ALORS ADMISSIBLES NU TIRAGE POUR CONNAÎTRE LES 
DI tails DC CE CONCOURS, REGARDER CMU-MAGOT CE SOIR A TELEVISION 
QUATRE SAISONS. 

15 
T É L É V I S E U R S ' 
stéréo 
Trinitron 
SONY, 21 po. 
(valeur approx. 
de 750$) 

' A chaque émission de Ciné-Magot vous ct urre; 
la chance de gagnoi soit. un centre oe divertis­
sement audio-visuel nu un lôlévisoui 
Règlemeni disponible aux bureaux de télévision 
Quatre Saisons dti votre région 
Concours ouvert IUX và ans et plus 

g * T é l é v i s i o n 

^ Q u a t r e S a i s o n s 


